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AVANT PROPOS 

 

!ǾŜŎ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŀ ŎƘŀƴƎŞ ǊŀŘƛŎŀƭŜƳŜƴǘΦ [ΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭŀ 

technologie, les transports, le monde du travail, la politique, la richesse économique, les relations 

internationales, etc., se sont modifiés très fortement par rapport aux modes de vie du XVIII siècle. 

/ŜǘǘŜ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴœǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎΣ ŘΩǳƴŜ 

exploitation de la population et des inégalités criantes. De nos jours encore, des fortunes colossales 

se concentrent dans les pays occidentaux et chez les élites des pays pauvres économiquement : 

« en 1995, il fallait réunir les 358 personnes les plus riches de la planète pour arriver à la somme de 

1000 milliards de dollars de fortune cumulée Η όΧύΦ {ƛȄ ŀƴǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŎŜ Ŏƭǳō ǘǊŝǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ǎΩŞǘŀƛǘ 

fortement réduit : de 358 ils étaient passés à 147 »1. Les inégalités grandissent : alors que nous 

ǾƛǾƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ōƛŜƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ όƻǴ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎΩŀŎŎǊƻƞǘύΣ en 2005, « 51 pour cent de la population de l'Afrique vivait dans un état de 

pauvreté extrême, gagnant moins de 1,25 $ par jour »2. 

 

tƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ Ŝǘ ŎǊƻƞǘǊŜΣ ƴƻǘǊŜ ƳƻŘǳǎ ǾƛǾŜƴŘƛ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǎŀƴǎ ǎŎǊǳǇǳƭŜǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦŞǊƻŎŜ ŘŜǎ 

ressources naturelles, qui majoritairement appartiennent aux pays du Sud ςŎƻƳƳŜ ƭΩǳǊŀƴƛǳƳ Řǳ 

bƛƎŜǊΣ ƭŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ŘΩ!ƴƎƻƭŀ ƻǳ ƭŜ ŎǳƛǾǊŜ Řǳ /ƘƛƭƛΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜǎ-. Pillages organisés par de grandes 

multinationales occidentales, cautionnés par les états et leurs élites,  sans compensations réelles. 

En outre, les conditions de ǘǊŀǾŀƛƭ ŦǊƾƭŜƴǘ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜΣ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ǇƻƭƭǳŜƴǘ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎΣ ŜȄǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜ 

ancestraux, appauvrissement des populations locales, etc.  

Par ailleurs, les ressources énergétiques fossiles constituent un capital « fini ». Son exploitation sans 

ƭƛƳƛǘŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ŀǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ WŀƳŀƛǎ Řŀƴǎ 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƘǳƳŀƛƴŜΣ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƴΩŀ ŀǘǘŜint un tel degré. Sans aucun souci du respect 

de la nature les sociétés occidentales, à travers la mondialisation, colonisent les imaginaires de la 

ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜΦ 5Ŝǎ ǎŀǾƻƛǊǎ ŀƴŎŜǎǘǊŀǳȄΣ ōƛŜƴ ŎƻƳƳǳƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ ǎŜ 

                                                           
1 Éric Toussaint, 2004, page 35.     

2 PNUD, Réduction de la pauvreté et Objectifs du Millénaire pour le développement 

 http://www.undp.org/french/africa/poverty.shtml  

http://www.undp.org/french/africa/poverty.shtml
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perdent, comme par exemple les valeurs très respectueuses pour la « pachamama » chez les 

Amérindiens.  

 

Face à ŎŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΣ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ƴƻǳǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ǎǳǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 

économique qui le produit. Le capitalisme et le néolibéralisme soutiennent un développement avec 

pour unique objectif Υ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ [ΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ǇǊƛƳŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ŀǳǘǊŜ 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ǎŜ ǎƻǳŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎΣ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ǉƭǳǎ 

générale.  

 

Plusieurs courants de pensées en opposition au système dominant essaient de concilier un rapport 

entre « nature » et « société ηΣ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳƻƴŘŜ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘŜ Ŝǘ 

solidaire.  Parmi ces théories, le développement durable est sans doute celle qui émerge le plus 

ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŀƴƴŞŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƴƴǳŜǎΣ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ǘŜƭƭŜ la 

décroissanceΦ {ƛ ƭŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜǎ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜƴǘ ŘŜǎ ƳşƳŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 

différenciée.  

Notre dossier propose une approche de ƭŀ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ 

ǉǳŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ŎŜ ǘŜǊƳŜΣ ŘŜ ƴƻǳǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ŀŦƛƴ ŘΩŀƎƛǊ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ŘŜǎ 

articles théoriques, qui nous apportent une vision historique du concept, une comparaison avec le 

développement durable et une approche avec les pays du Sud.  

5ŀƴǎ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŎƻƳƳŜƴǘ 

agir socialement et individuellement pour contribuer au changement, pour intégrer un modèle de 

ǾƛŜ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘŜ Ŝǘ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŎƘŀŎǳƴ ǎŜ 

trouvera plus en harmonie avec lui-ƳşƳŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘƻƴŎΧ Ǉƭǳǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ! 

 

[Ŝ /ŜƴǘǊŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ LƴǘŜǊ-Peuples, Janvier 2011   
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1. THÉORIE 
 

1.1. DÉFINITION DU MOT 
 

Introduction 

La décroissance, un mot qui nous incite à penser en « moins », un terme perçu comme « négatif  », est une 

théorie qui a pris force dernièrement. Par à priori, certains la caractérisent comme un retour en arrière (vivre 

comme aux siècles passés) : ƛƭǎ ƧǳƎŜƴǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜ ǊŞǘǊƻƎǊŀŘŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 

première partie,  nous chercherons à comprendre face à quelles problématiques elle est née, les sources qui 

ƭΩƛƴǎǇƛǊŜƴǘΣ Ŝǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎǳǎŎƛǘe.  

5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘΣ ƭΩǳƴ ŘŜ {ŜǊƎŜ [ŀǘƻǳŎƘŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ CŀōǊƛŎŜ CƭƛǇǇƻΣ ǊŜŎƻƴƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ 

expertise en décroissance et développement durable, nous essayons de répondre à ces questions et de saisir 

la décroissance et son environnement.  

 

LLEE  TTEERRRRIITTOOIIRREE  DD EE  LLAA   DD EECCRROOIISSSSAA NN CCEE  

dimanche 15 avril 2007, EcoRev, nº 27 

par Serge Latouche   

"Si la terre devait perdre la plus grande partie de sa beauté en raison des 

dommages provoqués par une croissance illimitée de la richesse et de la 

population (...) Alors je souhaite sincèrement, pour le bien de la postérité, 

ǉǳΩƻƴ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ ƭŁ ƻǴ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΣ ŀǾŀƴǘ 

que nous soyons contraints de le faire par nécessité." John Stuart Mill [1] 

Le thème de la décroissance a fait en quelques 

mois une percée politique et médiatique 

ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǳƴ sujet tabou. Il est 

devenu un objet de débat chez les Verts [2], bien 

sûr, dans la Confédération paysanne [3] (ce qui 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ŞǘƻƴƴŀƴǘύΣ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ 

dit altermondialiste [4ϐΣ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘΩǳƴ ǇǳōƭƛŎ 

ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜΦ [ŀ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǾƛǘŞŜ 

Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞōŀǘ ŞƭŜŎǘƻǊŀƭ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƛǘŀƭƛŜƴ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ 

des élections de 2006 [5]. 

Elle est aussi au coeur des contestations, de plus 

en plus vives régionalement et localement, des 

"grands projets". En Italie, les résistances se 

multiplient : dans le val de Susa contre le TGV 

Lyon-Turin avec son tunnel monstrueux, contre le 

Mégapont sur le détroit de Messine, Le Mosé 

dans la lagune de Venise, les incinérateurs (à 

Trento et ailleurs), la centrale électrique à 

charbon de Civitavecchia, etc. En France, la 

résistance aux "grands" projets, centrales 

thermiques à charbon, projet Iter, grandes 

infrastructures de transport a plus de mal à se 

coordonner et à se développer, du fait de notre 

centralisation et du pouvoir administratif, mais ça 

commence [6].  

Un peu partout en France et en Italie, des groupes 

décroissance se constituent spontanément, 

organisent des marches, mettent en place des 

http://ecorev.org/spip.php?auteur309
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb1
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb2
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb3
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb4
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb5
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb6
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réseaux. La démarche "décroissante" inspire par 

ailleurs des comportements individuels et 

collectifs comme ceux qui entendent vivre selon 

ǳƴ Ϧōƛƭŀƴ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜϦΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire une empreinte 

écologique équitable (1300 familles dans le seul 

Veneto), les écovillages, les AMAP (Associations 

ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŀȅǎŀƴƴŜύ Ŝƴ 

CǊŀƴŎŜΣ ƭŜǎ D!{ όDǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎƘŜǘŜǳǊǎ ǎƻƭƛdaires) en 

LǘŀƭƛŜΣ ŜǘŎΦ [ΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ϦƻǾƴƛϦ Řŀƴǎ ƭŜ 

microcosme politicien a mis les média en 

ŞōǳƭƭƛǘƛƻƴΦ WƻǳǊƴŀǳȄΣ ǊŀŘƛƻǎΣ Ŝǘ ƳşƳŜ ǘŞƭŞǎ ǎΩŜƴ 

sont mêlés. Si certains ont fait un effort sérieux 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ [7], beaucoup se sont déterminés 

ǇƻǳǊ ƻǳ ŎƻƴǘǊŜΣ ǎŀƴǎ ǘǊƻǇ ǎΩƛƴŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

souvent en déformant les rares analyses 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ vǳΩȅ ŀ-t-il derrière ce "nouveau 

concept" ? Est-il soluble dans le développement 

durable Κ 5ΩƻǴ ǇǊƻǾƛŜƴǘ-il ? Pourquoi serait-il 

nécessaire ? 

vǳΩŜǎǘ-ce que la décroissance ? 

La décroissance est un slogan politique à 

implications théoriques, un "mot-obus" dit Paul 

Ariès, qui vise à casser la langue de bois des 

drogués du productivisme [8ϐΦ [Ŝ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ 

idée perverse ne produisant pas nécessairement 

ǳƴŜ ƛŘŞŜ ǾŜǊǘǳŜǳǎŜΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊŞŎƻƴƛǎŜǊ 

la décroissance pour la décroissance. Le mot 

ŘΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŀ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ ŘŜ 

ƳŀǊǉǳŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ 

croissance pour la croissance, objectif dont le 

moteuǊ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Řǳ ǇǊƻŦƛǘ ǇŀǊ 

les détenteurs du capital et dont les conséquences 

ǎƻƴǘ ŘŞǎŀǎǘǊŜǳǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Ŝǘ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭŀ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜΣ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 

antinomique et absurde qui traduit bien la 

ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ [9]. 

On sait que le simple ralentissement de la 

croissance plonge nos sociétés dans le désarroi en 

Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ŎƘƾƳŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ 

programmes sociaux, culturels et 

environnementaux qui assurent un minimum de 

qualité de vie. On peut imaginer quelle 

catastrophe serait un taux de croissance négatif ! 

5Ŝ ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ ŘŜ ǇƛǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ 

ǘǊŀǾŀƛƭƭƛǎǘŜ ǎŀƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ ŘŜ ǇƛǊŜ ǉǳΩǳƴŜ 

société de croissance sans croissance. Cette 

régression sociale et civilisationnelle est 

précisément ce qui nous guette si nous ne 

changeons pas de trajectoire. La décroissance 

ƴΩŜǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ϦǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜ 

ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜϦΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ 

système reposant sur une autre logique. 

[ΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ : décroissance ou 

barbarie ! 

En toute rigueur, il conviendrait de parler au 

niveau théƻǊƛǉǳŜ ŘΩϦŀ-croissance", comme on 

ǇŀǊƭŜ ŘΩŀ-théisme, plus que de dé-croissance. 

/ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǘǊŝǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ 

ŘΩǳƴŜ Ŧƻƛ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭƛƎƛƻƴ όŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ 

du progrès et du développement), du rejet du 

culte irrationnel et quasi idolâtre de la croissance 

ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘΦ 

Au départ, la décroissance est donc simplement 

une bannière derrière laquelle se regroupent ceux 

qui ont procédé à une critique radicale du 

développement [10] et veulent dessiner les 

ŎƻƴǘƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-développement [11ϐΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ 

ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ 

ƭΩƛƴǾŜƴǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 

bloqué par le totalitarisme économiciste, 

développementiste et progressiste. 

Les deux sources de la décroissance 

/Ŝ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ϦŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜϦ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴ ǳǎŀƎŜ 

très récent dans le débat économique, politique 

Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ǉǳΩƛƭ ǾŞƘƛŎǳƭŜ 

a une histoire plus ou moins ancienne, liée à la 

critique ŎǳƭǘǳǊŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ Ł 

ǎŀ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŞŎƻƭƻƎƛǎǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 5ŝǎ ǎŜǎ ŘŞōǳǘǎΣ 

la société "thermo-industrielle" a engendré tant 

ŘŜ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ 

ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ Ł ōŜŀǳŎƻǳǇΦ [Ŝ 

fondement anthropologique ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

ŎƻƳƳŜ ǘƘŞƻǊƛŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩƘƻƳƻ 

ǆŎƻƴƻƳƛŎǳǎΣ Ŝǎǘ ŘŞƴƻƴŎŞ ŎƻƳƳŜ ǊŞŘǳŎǘŜǳǊ ǇŀǊ 

ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ [12]. La base 

théorique et la mise en oeuvre pratique (la société 

moderne) est mise en question par la sociologie 

ŘŜ 5ǳǊƪƘŜƛƳ Ŝǘ aŀǳǎǎΣ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜ tƻƭŀƴȅƛ 

et Salhins, la psychanalyse de Eric Fromm ou 

DǊŜƎƻǊȅ .ŀǘŜǎƻƴΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎiété 

autonome et économe que recouvre le slogan de 

ƭŀ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞ ŘΩƘƛŜǊΦ {ŀƴǎ 

remonter à certaines utopies du premier 

socialisme, ni à la tradition anarchiste rénovée par 

le situationnisme, il a été formulé sous une forme 

proche de la nôtre dès la fin des années soixante 

http://ecorev.org/spip.php?article590#nb7
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb8
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb9
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb10
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb11
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb12
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par André Gorz, François Partant, Jacques Ellul, 

Bernard Charbonneau, Cornélius Castoriadis, mais 

ǎǳǊǘƻǳǘ ǇŀǊ LǾŀƴ LƭƭƛŎƘΦ [ΩŞŎƘŜŎ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

au Sud et la perte des repères au Nord amenaient 

ces penseurs à remettre en question la société de 

consommation et ses bases imaginaires, le 

progrès, la science et la technique.  

/ŜǘǘŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŀ ŘŞōƻǳŎƘŞ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ 

"après-développement". La prise de conscience 

ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Řŀƴs 

le même temps, apporte une dimension nouvelle : 

à savoir que la société de croissance non 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŜƴŎƻǊŜ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƻǳǘŜƴŀōƭŜ !  

{ƛ ƭΩƛƴǘǳƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

économique remonte sans doute à Malthus, elle 

ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǉǳΩŀǾŜŎ 

Sadi Carnot et sa deuxième loi de la 

thermodynamique. En effet, le fait que les 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ ǎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

formes (chaleur, mouvement, etc.) ne soient pas 

totalement réversiblesΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ƘŜǳǊǘŜ ŀǳ 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊƻǇƛŜ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ƴŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ 

ŘŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǉǳƛ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ 

ŎŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 

dans les années 70 du XXe siècle que la question 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀ Şǘé 

développée. Cela résulte surtout du travail du 

grand savant et économiste roumain Nicolas 

Georgescu Roegen. Il tire les implications bio-

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ ƭΩ9ƴǘǊƻǇƛŜΣ ŘŞƧŁ 

pressenties dans les années 40-50 par Lotka, 

Schrödinger, Norbert Wiener ou Léon Brilloin [13]. 

En adoptant le modèle de la mécanique classique 

newtonienne, note Nicolas Georgescu Roegen, 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŜȄŎƭǳǘ ƭΩƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ 9ƭƭŜ 

ƛƎƴƻǊŜ ŘƻƴŎ ƭΩŜƴǘǊƻǇƛŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire la non 

ǊŞǾŜǊǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ 

la matière. Ainsi, les déchets et la pollution, 

ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ 

ƴΩŜƴǘǊŜƴǘ pas dans les fonctions de production 

standard. En éliminant la terre de celles-ci, vers 

муулΣ ƭΩǳƭǘƛƳŜ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ 

rompu. Toute référence à un quelconque substrat 

biophysique ayant disparu, la production 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ŏƻƴçue par la plupart 

des théoriciens néo-classiques ne semble 

confrontée à aucune limite écologique. La 

conséquence en est un gaspillage inconscient des 

ressources rares disponibles et une sous-

ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƭǳȄ ŀōƻƴŘŀƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜΦ 

Comme le dit Yves Cochet : "La théorie 

économique néo-classique contemporaine 

masque sous une élégance mathématique son 

indifférence aux lois fondamentales de la biologie, 

de la chimie et de la physique, notamment celles 

de la thermodynamique" [14]. Elle est un non-

sens écologique [15]. Bref, le processus 

économique réel, à la différence du modèle 

ǘƘŞƻǊƛǉǳŜΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇǳǊŜƳŜƴǘ 

mécanique et réversible ; il est donc de nature 

entropique. Il se déroule dans une biosphère qui 

fonctionne dans un temps fléché [16]. De là 

découle, pour Nicolas Georgescu Roegen, 

ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƛƴŦƛƴƛŜ Řŀƴǎ ǳƴ 

monde fini et la nécessité de faire une 

ōƛƻŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻǎǇƘŝǊŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜǊƳŜ 

"décroissance" a été utilisé en français pour 

intituler un recueil de ses essais [17]. 

[ΩŀŘŘƛŎǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

Notre société a lié son destin à une organisation 

ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ƛƭƭƛƳƛǘŞŜΦ /Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ 

est condamné à la croissance. Dès que la 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎŜ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ƻǳ ǎΩŀǊǊşǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎǊƛǎŜΣ 

voire la panique. On retrouve le "accumulez ! 

accumulez Η /ΩŜǎǘ ƭŀ ƭƻƛ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻǇƘŝǘŜǎ !" du 

vieux Marx. Cette nécessité fait de la croissance 

ǳƴ ŎŜǊŎƭŜ ƛƴŦŜǊƴŀƭΦ [ΩŜƳǇƭƻƛΣ ƭŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

retraites, le renouvellement des dépenses 

publiques (éducation, sécurité, justice, culture, 

ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ ǎŀƴǘŞΣ ŜǘŎΦύ ǎǳǇǇƻǎŜƴǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

constante du produit intérieur.  

Trois ingrédients sont nécessaires pour que la 

société de consommation puisse poursuivre sa 

ronde diabolique : la publicité qui crée le désir de 

consommer, le crédit qui en donne les moyens, et 

ƭΩƻōǎƻƭŜǎŎŜƴŎŜ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞŜ ǉǳƛ Ŝƴ 

renouvelle la nécessité. Ces trois ressorts de la 

société de croissance sont de véritables "pousse-

au-crime". 

[ŀ ǇǳōƭƛŎƛǘŞ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ŘŞǎƛǊŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ 

pas et mépriser ce dont nous jouissons déjà. Elle 

ŎǊŞŜ Ŝǘ ǊŜŎǊŞŜ ƭΩƛƴǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ŘŞǎƛǊ 

frustré. Elément essentiel du cercle vicieux et 

suicidaire de la croissance sans limite, elle 

constitue le deuxième budget mondial après 

http://ecorev.org/spip.php?article590#nb13
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb14
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb15
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb16
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb17
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ƭΩŀǊƳŜƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƴŎǊƻȅŀōƭŜƳŜƴǘ ǾƻǊŀŎŜ : 103 

ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŀǳȄ ;ǘŀǘǎ-Unis en 2003, 15 en 

France. En 2004, les entreprises françaises ont 

ƛƴǾŜǎǘƛ омΣн ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ 

communication (soit 2% du PIB et 3 fois le déficit 

de la sécu !). Au total plus de 500 milliards de 

dépenses annuelles. Montant colossal mais de 

pollution matérielle, visuelle, auditive, mentale et 

spirituelle Η [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇǳōƭƛŎƛǘŀƛǊŜ ϦǎΩŜƳǇŀǊŜ ŘŜ 

ƭŀ ǊǳŜΣ ŜƴǾŀƘƛǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ς en le 

défigurant ς ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ 

publique, les routes, les villes, les moyens de 

transport, les gares, les stades, les plages, les 

fêtes" [18]. Ce sont des émissions "saucissonnées", 

des enfants manipulés et perturbés (car elle vise 

ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎύΣ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŞǘǊǳƛǘŜǎ όпл 

kg annuels de papiers dans nos boîtes aux lettres). 

Et, aǳ ŦƛƴŀƭΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ǇŀƛŜƴǘ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴΣ 

soit 500 euros par an et par personne.  

[ΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴƴŀƛŜ Ŝǘ Řǳ ŎǊŞŘƛǘΣ ŘŜ ǎƻƴ ŎƾǘŞΣ 

nécessaire pour faire consommer ceux dont les 

revenus ne sont pas suffisants et permettre aux 

ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ ǎŀns disposer du capital 

nécessaire, est un puissant "dictateur" de 

croissance, en particulier pour le Sud. Cette 

ƭƻƎƛǉǳŜ ϦŘƛŀōƻƭƛǉǳŜϦ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳƛ ǊŞŎƭŀƳŜ 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘΣ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ 

capital. On est en face de ce que Giorgio Ruffolo 

ŀǇǇŜƭƭŜ ƧƻƭƛƳŜƴǘ ϦƭŜ ǘŜǊǊƻǊƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ 

composé" [19]. Quel que soit le nom dont on 

ƭΩŀŦŦǳōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŞƎƛǘƛƳer, retour sur 

investissement (return on equity), valeur pour 

ƭΩŀŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭΩƻōǘŜƴƛǊ 

en comprimant les coûts impitoyablement (cost-

killing, downsizing), en extorquant une législation 

abusive sur la propriété (brevets sur le vivant) ou 

Ŝƴ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŀƴǘ ǳƴ ƳƻƴƻǇƻƭŜ όaƛŎǊƻǎƻŦǘύΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řǳ ǇǊƻŦƛǘΣ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ 

marché et du capitalisme à travers ses diverses 

mutations. Cette recherche du profit à tout prix se 

Ŧŀƛǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ-

consommation et la compression des coûts. Les 

nouveaux héros de notre temps sont les "cost-

killers", ces managers que les firmes 

ǘǊŀƴǎƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ǎΩŀǊǊŀŎƘŜƴǘ Ł ǇǊƛȄ ŘΩƻǊΣ ƭŜǳǊ 

offrant des matelas de stock options et des golden 

parachutes. Formés le plus souvent dans les 

ōǳǎƛƴŜǎǎ ǎŎƘƻƻƭǎΣ ǉǳΩƻƴ ŘŜǾǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ 

appeler école de la guerre économique, ces 

ǎǘǊŀǘŝƎŜǎ ƻƴǘ Ł ŎƻŜǳǊ ŘΩŜȄǘŜǊƴŀƭƛǎŜǊ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ 

les charges et de les faire porter sur leurs 

employés, les sous-traitants, les pays du Sud, leurs 

clients, les Etats et les services publics, les 

générations futures mais, par dessus tout, sur la 

nature à la fois pourvoyeuse de ressources et 

poubelle. Tout capitaliste, tout financier, mais 

ŀǳǎǎƛ ǘƻǳǘ ƘƻƳƻ ǆŎƻƴƻƳƛŎǳǎ όŜǘ ƴƻǳǎ ƭŜ ǎƻƳƳŜǎ 

tous plus ou moins) tend à devenir un "criminel" 

ordinaire plus ou moins complice de la banalité 

économique du mal [20]. 

!ǾŜŎ ƭΩƻōǎƻƭŜǎŎŜƴŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞŜΣ ƭŀ ǎƻciété de 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ƭΩŀǊƳŜ ŀōǎƻƭǳŜ Řǳ 

consumérisme. Au bout de délais toujours plus 

brefs, les appareils et équipements, des lampes 

ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǇŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭǳƴŜǘǘŜǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 

devenus des prothèses indispensables de notre 

corps tombent en panne par suite de la 

ŘŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜ ǾƻǳƭǳŜ ŘΩǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘΦ LƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ 

trouver une pièce de rechange ou un réparateur. 

Réussirait-ƻƴ Ł ƳŜǘǘǊŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ǎǳǊ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ǊŀǊŜΣ 

ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŎƻǶǘŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŎƘŜǊ ǉǳŜ ŘŜ ǊŀŎƘŜǘŜǊ Řǳ 

neuf (celui-ci étant fabriqué à prix cassé dans les 

bagnes du Sud-9ǎǘ ŀǎƛŀǘƛǉǳŜύΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ŘΩƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ 

compagnie avec des téléviseurs, des frigidaires, 

des lave-vaisselle, des lecteurs de DVD, des 

téléphones portables à encombrer poubelles et 

décharges avec des risques de pollution divers. 

[Ŝ ǘƘŞƻǊŝƳŜ ŘŜ ƭΩŀƭƎǳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƎŜǎǎŜ ŘŜ 

ƭΩŜǎŎŀǊƎƻǘΦ 

Croit-ƻƴ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƛƴŦƛƴƛŜ Ŝǎǘ 

possible sur une planète finie ? Certes, et fort 

ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘǊŜ ǘŜǊǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 

clos. Elle reçoit lΩƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜΦ 

Toutefois, même si la quantité reçue pouvait être 

considérablement mieux utilisée, elle reste limitée 

et ne change rien à la superficie disponible et au 

ǎǘƻŎƪ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎΦ [ΩƘǳōǊƛǎΣ ƭŀ 

démesure, du maître et possesseur de la nature a 

ǇǊƛǎ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛǉǳŜ ǎŀƎŜǎǎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎŜǊǘƛƻƴ 

dans un environnement exploité de façon 

raisonnée. Le délire quantitatif nous condamne à 

ōŀǎŎǳƭŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎƻǳǘŜƴŀōƭŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ 

ϦǘŜǊǊƻǊƛǎƳŜ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎϦΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ 

jΩŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ ǘƘŞƻǊŝƳŜ ŘŜ ƭΩŀƭƎǳŜ ǾŜǊǘŜ [21]. 

¦ƴ ƧƻǳǊΣ ŜƴŎƻǳǊŀƎŞŜ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŜȄŎŜǎǎƛŦ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ 

chimiques de la part des agriculteurs riverains, 

ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŀƭƎǳŜ ǾƛŜƴǘ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ǘǊŝǎ 

grand étang. Bien que sa croissance annuelle soit 

rapide selon une progression géométrique de 

http://ecorev.org/spip.php?article590#nb18
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb19
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb20
http://ecorev.org/spip.php?article590#nb21


/ŜƴǘǊŜ ŘΩƛƴformation Inter-peuples de GRENOBLE 
 

11 

 

 
 

Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǳȄΣ ƴǳƭ ƴŜ ǎΩŜƴ ǇǊŞƻŎŎǳǇŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎƛ ƭŜ 

doublement est annuel et la surface couverte en 

30 ans, au bout de la 24e année seuls 3% de la 

surface du lac sont colonisés ! Sans doute 

commence-t-ƻƴ Ł ǎΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊ ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ŀ ŎƻƭƻƴƛǎŞ 

la moitié de la surface, faisant peser, dès lors, une 

ƳŜƴŀŎŜ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘΩŀǎǇƘȅȄƛŜ 

de la vie subaquatique. Seulement, si elle a mis 

plusieurs décennies pour en arriver là, il suffira 

ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ƭŀ ƳƻǊǘ 

ƛǊǊŞƳŞŘƛŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƭŀŎǳǎǘǊŜΦ bƻǳǎ 

sommes précisément arrivés à ce moment où 

ƭΩŀƭƎǳŜ ǾŜǊǘŜ ŀ ŎƻƭƻƴƛǎŞ ƭŀ Ƴƻitié de notre étang. Si 

ƴƻǳǎ ƴΩŀƎƛǎǎƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 

mort par asphyxie qui nous attend bientôt. 

Épousant la raison géométrique qui préside à la 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ŀ 

renoncé à toute mesure. Avec une hausse du PNB 

par tête de 3,5% par an (progression moyenne 

pour la France entre 1949 et 1959), on aboutit à 

une multiplication par 31 en un siècle et par 961 

en deux siècles ! Avec un taux croissance de 10%, 

celui actuel de la Chine, on obtient une 

multiplication par 736 en un siècle [22] ! A 3% de 

taux de croissance, on multiplie le PIB par 20 en 

un siècle, par 400 en deux siècles, par 8000 en 

trois siècles [23] ! Si la croissance engendrait 

mécaniquement le bien-être, on devrait vivre 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ǳƴ ǾǊŀƛ ǇŀǊŀŘƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭe temps... 

/ΩŜǎǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǘƾǘ ƭΩŜƴŦŜǊ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƳŜƴŀŎŜΦ 

Dans ces conditions, il serait urgent de retrouver 

ƭŀ ǎŀƎŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀǊƎƻǘΦ /Ŝƭǳƛ-ci nous enseigne 

non seulement la nécessaire lenteur mais une 

ŀǳǘǊŜ ƭŜœƻƴ Ǉƭǳǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŜƴŎƻǊŜΦ Ϧ[ΩŜǎŎŀǊƎƻǘΣ 

nous explique Ivan Illich, construit la délicate 

ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ǎŀ ŎƻǉǳƛƭƭŜ Ŝƴ ŀƧƻǳǘŀƴǘ ƭΩǳƴŜ ŀǇǊŝǎ 

ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ǎǇƛǊŜǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜǎΣ Ǉǳƛǎ ƛƭ ŎŜǎǎŜ 

brusquement et commence des enroulements 

ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎǇƛǊŜ 

encore plus large donnerait à la coquille une 

dimension seize fois plus grande. Au lieu de 

contribuer au bien-şǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭΣ ŜƭƭŜ ƭŜ 

surchargerait. Dès lors, toute augmentation de sa 

productivité servirait seulement à pallier les 

difficultés créées par cet agrandissement de la 

coquille au-delà des limites fixées par sa finalité. 

tŀǎǎŞ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǇƛǊŜǎΣ 

les problèmes de la surcroissance se multiplient 

en progression géométrique, tandis que la 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀǊƎƻǘ ƴŜ ǇŜǳǘΣ ŀǳ 

mieux, que suivre une progression 

arithmétique" [24ϐΦ /Ŝ ŘƛǾƻǊŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀǊƎƻǘ 

ŘΩŀǾŜŎ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜΣ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ lui aussi 

épousée pour un temps, nous montre la voie pour 

penser une société de "décroissance", si possible 

sereine et conviviale. 

Serge Latouche  
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Jacques Grinevald et Ivo Rens, Sang de la terre, 1994. p. 63. [17] Ibid. [18] Besset, op. cit, p. 251. Il ajoute : "Il inonde la nuit comme il 

accapare le jour, il cannibalise Internet, il colonise les journaux, imposant leur dépendance financière et amenant certains ŘΩŜƴǘǊŜ 

eux à se réduire à de pitoyables supports. Avec la télévision, il possède son arme de destruction massive, instaurant la dictature de 

ƭΩŀǳŘƛƳŀǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǾŜŎǘŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊΦ [ŀ ǇǳōƭƛŎƛǘŞ ǇǊŜƴŘ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǎǎŀǳǘ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ǇǊƛǾé, les boîtes 

aux lettres, les messageries électroniques, les ǘŞƭŞǇƘƻƴŜǎΣ ƭŜǎ ƧŜǳȄ ǾƛŘŞƻΣ ƭŜǎ ǊŀŘƛƻǎ ŘŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ōŀƛƴǎΦ 9ǘ ǾƻƛƭŁ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ 

ǎŀƛǎƛǘ Řǳ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ ŀǊŀōŜ όΦΦΦ ύ [ΩŀƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ ǘƻǳǎ ŀȊƛƳǳǘǎΣ ƭŀ ǘǊŀǉǳŜ Ŝǎǘ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΦ tƻƭƭǳǘƛƻƴ ƳŜƴǘŀƭŜΣ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ visuelle, 

pollution sonore" [19] Ruffolo Giorgio, Crescita e sviluppo : critica e prospettive. Falconara/Macerata 8/9 novembre 2006. [20] Voir 

nos analyses dans Justice sans limites. Fayard, 2003. [21ϐ ±ŀǊƛŀƴǘŜ Řǳ ǇŀǊŀŘƻȄŜ Řǳ ƴŞƴǳǇƘŀǊ ŘΩ!ƭōŜǊǘ WŀŎǉǳŀǊǘΦ !ƭōŜǊǘ WŀŎǉǳŀǊǘΣ 

[ΩŞǉǳŀǘƛƻƴ Řǳ bŞƴǳǇƘŀǊ (Calmann-Levy, 1998). Il Ŧŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ǉǳΩŀǾŜŎ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ лΣр҈ ǇŀǊ ŀƴΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

ƘǳƳŀƛƴŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нрл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ǾŜǊǎ WŞǎǳǎ /ƘǊƛǎǘ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ рллл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ ώ22] Bertrand de Jouvenel, Arcadie, 

Essai sur le mieux vivre. Paris, Sedeis, 1968. [23] Jean-Pierre Tetrais, p. 14. [24ϐ LǾŀƴ LƭƭƛŎƘΣ ά[Ŝ ƎŜƴǊŜ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜέΣ ƛƴ Oeuvres 

complètes tome 2, p. 292.  

 

wŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΥ 

Serge LATOUCHE, Le territoire de la décroissance, EcoRev, nª 27, printemps 2007.  

En ligne : http://ecorev.org/spip.php?article590 

 

 

VVOOYY AA GGEE  DD AA NN SS  LLAA   GGAA LLAA XX IIEE  DD EECCRROOIISSSSAA NN TTEE  

Par Fabrice Flipo, Mouvements, 16 avril 2007 
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όΧύ 

Au-delà de la tempête qui agite les esprits, nous 

ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŀ 

décroissance comme se situant à la confluence de 

quatre sources qui se croisent sans être 

forcément concourantes ni même convergentes. 

La première est la source culturaliste. Issue de 

ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛŜΣ ŜƳƳŜƴŞŜ ǇŀǊ {ŜǊƎŜ [ŀǘƻǳŎƘŜΣ 

marxiste reconverti, sa thèse principale est que 

ƭΩƘƻƳƻ ǆŎƻƴƻƳƛŎǳǎ est contingent, dépendant de 

ǎŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ {ƛ 

ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ ƻǳǾǊƛǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

nécessaire de réinventer ou de redécouvrir notre 

nature. Cette thèse se distingue de la thèse 

ƳŀǊȄƛǎǘŜ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŝǎ 

largement dépŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 

économiste et productiviste. La décroissance 

représente un moyen de prendre le contre-pied 

du développement sur le plan des « significations 

imaginaires sociales », pour utiliser le vocabulaire 

de Castoriadis [26ϐΣ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ 

instituée pour la faire évoluer, pour ouvrir une 

brèche, un passage à la société instituante. Serge 

Latouche affirme que « ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻƴŘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ » 

est dans celui-ƭŁΣ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ζ décoloniser notre 

imaginaire », les significations économiques et 

développementistes pour parvenir à le voir [27]. 

La source démocratique est issue des analyses 

ŘΩLǾŀƴ LƭƭƛŎƘΦ /ƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 

de Vincent CheynetΣ ŜƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ 

ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭŀ 

marchandisation. Dès lors ce qui compte est de 

revitaliser les liens, ce qui passe par une 

ǊŜƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳ ōƻƴ ǾƛŜǳȄ 

ǘŜƳǇǎ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ Řƻƴǘ ƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉas 

toujours si bon que ça. Cette source est attachée à 

la qualité du débat public, et se différencie ainsi 

http://ecorev.org/spip.php?article590#nh17
http://ecorev.org/spip.php?article590#nh18
http://ecorev.org/spip.php?article590#nh19
http://ecorev.org/spip.php?article590#nh20
http://ecorev.org/spip.php?article590#nh21
http://ecorev.org/spip.php?article590#nh22
http://ecorev.org/spip.php?article590#nh23
http://ecorev.org/spip.php?article590#nh24
http://ecorev.org/spip.php?article590
http://www.mouvements.info/+-Fabrice-Flipo-+.html
http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb26
http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb27
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nettement des analyses marxistes qui tendent à 

faire du symbolique un simple reflet des rapports 

ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ǊŜǾŜƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

revenu maximal admissible montre bien que le 

ǎƻǳŎƛ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘΦ [Ωŀōƻƭƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 

privilèges est un enjeu majeur de démocratisation 

de nos sociétés qui ne peut utiliser des moyens 

qui ne soient pas en eux-mêmes démocratique 

sans simultanément allŜǊ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ 

principes énoncés. Ici la décroissance est un terme 

ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ŘŜǎ ŘŞōŀǘǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ǳƴŜ 

vertu performative du « mot-obus », ce qui 

ǊŜǾƛǘŀƭƛǎŜ ƭŀ Ǉŀǎǎƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

espace public. La décroissance est aussi une 

conséquence économique logique de cette 

revitalisation qui doit se traduire par un fort 

ralentissement économique. En effet, discuter 

prend du temps, aussi les relations marchandes 

ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎŀƴǎ ǎŜ ǎƻǳŎƛŜǊ ŘŜ 

ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ public fort pour les 

soutenir et les domestiquer devraient-elles être 

fortement limitées voire même interdites car 

ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ζ passager 

clandestin ». 

La troisième source est écologiste, elle est 

attachée aux écosystèmes et au respect du vivant. 

Pour cette tendance, la décroissance est la 

conséquence inévitable de toute politique 

écologique prise au sérieux. Renforcer la 

productivité écologique au détriment de la 

productivité économique conduira à une 

réduction de la mécanisation qui elle-même se 

ǘǊŀŘǳƛǊŀ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ tL.Φ [ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ 

« empreinte écologique » montre que le monde 

utilise 125 % des capacités de renouvellement de 

la terre [28]. Le rapport du millénaire sur les 

écosystèmes montre que 60 % des écosystèmes 

sont dégradés ou utilisés de manière non 

durable [29]. Un récent rapport de la FAO indique 

ǉǳŜ ǎƛ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜǊ 

au rythme actuel, alors les océans seront épuisés, 

toutes pêches confondues, en 2048 [30]. La 

désertification touche un tiers des terres 

mondiales, la diversité biologique domestique 

ǎΩŜǎǘ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜ ŘŜ рл Ł тр %, les espèces 

disparaissent à un rythme 100 à 1000 fois plus 

rapide que le rythme préindustriel etc. Tous les 

signes de dégradation rapide et massive des 

écosystèmes sont là. Or les écosystèmes sont tout 

ce que nous aurons quand les ressources fossiles 

et épuisables auront disparu. Nous avons donc 

largement creusé la dette écologique envers les 

ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ Ł ǾŜƴƛǊΦ [ΩŀǊƎǳƳŜƴǘ ŞŎƻƭƻƎƛǎǘŜ ƴŜ 

consiste pas en un argument comptable mais en 

un nouveau rapport à la nature, un rapport qui ne 

ǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ƭŜ 

ǊŜǎǇŜŎǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƻŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ [ΩƘƻƳƳŜ ŀ ŘƻƳƛƴŞ ƭŀ 

ƴŀǘǳǊŜΣ ƛƭ Řƻƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǎΩȅ ǎƻǳƳŜǘǘǊŜ 

Ƴŀƛǎ ŀŘƳŜǘǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘΦ 

[ΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŀ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ Řǳ 

courant précédent sous la forme « ŘΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ 

ƭΩŜǎǇǊƛǘ » [31], « écosophie » [32], « contrat 

naturel » [33] ou encore 

« ŘΩŞŎƻƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǎƳŜ » [34]. La ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŎΩŜǎǘ 

ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ 

qui est réputée ne pas nous appartenir et par 

conséquent devoir être soustraite à 

ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴΦ [ŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƛǘŜ 

« bioéconomiste ηΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜΣ 

comme les autres du reste, mais quelques auteurs 

sont considérés comme ayant remis la question à 

ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊΦ {ƛ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǇŀǊǘ Řǳ ǾƛǾŀƴǘΣ ƭŀ 

ōƛƻŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇŀǊƭŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ŀȅŀƴǘ 

à gérer des contraintes telles que les limites des 

écosystèmes (« capacité de charge ») et le 

caractère épuisable de certaines ressources. Avec 

ƭŜ /ƭǳō ŘŜ wƻƳŜΣ ŎΩŜǎǘ bƛŎƘƻƭŀǎ DŜƻǊƎŜǎŎǳ-

Roegen qui peut être considéré comme un 

précurseur, lui qui écrivait en 1971 que la fin de la 

ǇƘŀǎŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ǎŜǊŀ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ que le 

niveau de développement économique atteint est 

élevé [35]. Chaque voiture produƛǘŜ ƭΩŜǎǘ ŀǳ ǇǊƛȄ 

des voitures à venir [36], chaque arme fabriquée 

est un soc de charrue en moins. La décroissance 

Ŝǎǘ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎe géologique, 

comme le dit Yves Cochet [37ϐΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ 

ŘŜ ƎŞǊŜǊ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴŜ 

« gestion normative sous contrainte » [38]. 

Georgescu-wƻŜƎŜƴ ƳƻƴǘǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

économistes avant lui, que nous devons nous 

tourner de toute urgence vers les ressources 

renouvelables car elles sont les seules à pouvoir 

ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŜǾŀƴǘ ǎΩŞǇǳƛǎŜǊ ǉǳŜƭǎ 

que soient les progrès accomplis par la science et 

la technologie. Mais les ressources renouvelables 

ǎƻƴǘ ŜƭƭŜǎ ŀǳǎǎƛ ƭƛƳƛǘŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ IŜǊƳŀƴƴ 

5ŀƭȅΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊǎ ŘΩEcological Economics, 

ŀ ƳƻƴǘǊŞ ƛƭ ȅ ŀ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ƭŀ 

ǎƻǳǘŜƴŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǊŜƭŝǾŜ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴŜ 

http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb28
http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb29
http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb30
http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb31
http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb32
http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb33
http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb34
http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb35
http://www.mouvements.info/Voyage-dans-la-galaxie.html#nb36
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question de taille, et pas seulement de 

composition [39ϐΦ [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ 

fondamentalement ambiguë Υ ǎΩŀƎƛǘ-ƛƭ ŘΩŞŎƻƭƻƎƛǎŜǊ 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƻǳ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎŜǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ? Dans 

tous les cas, le vivant et les écosystèmes sont 

appréhendés sur un mode instrumental. Les 

limites qui sont posées peuvent être techniques 

ou éthico-ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΦ [ΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ 

pour exploiter plus rapidement la nature, comme 

pour en protéger les ressources. 

Les quatre approches conduisent de manière 

relativement indépendante à la conclusion que la 

ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 

ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜǎ ŘΩǳƴ ŀǾŜƴƛǊ ƳŜƛƭƭŜǳǊΦ !ǳ-delà, il 

existe des tensions entre ces quatre approches, 

qui se retrouvent dans les échanges entre 

partisans de la décroissance comme entre 

ǇŀǊǘƛǎŀƴǎ Ŝǘ ƻǇǇƻǎŀƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ 

retrouvent autour de ce terme est remarquable et 

témoigne bien de la centralité du concept de 

« croissance », qui joue un rôle sociétal bien plus 

étendu que la simple définition comptable 

derrière laquelle les comptables nationaux se 

retranchent pour maintenir leur objectivité. Une 

bonne partie de ces débats est connue de 

ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ : la décroissance est-elle de 

droite ou de gauche ? Se réduit-elle à la simplicité 

volontaire (les « petits gestes ») ? Les fins 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŜǳǊǎ ƴΩȅ ǾŜǊǊƻƴǘ ǉǳΩǳƴ bis repetita, la 

ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Şǘŀƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 

premières conséquences quand on prend 

ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ƻǳ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǎƳŜ ŀǳ ǎŞǊƛŜǳȄΦ 

Pourtant le terme a au moins partiellement réussi 

à régénérer un débat qui semblait enlisé. 

όΧύ  

Fabrice Flipo 

Notes 
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1.2. ENTRE  DÉVELOPPEMENT  DURABLE  ET  DÉCROISSANCE 
 

Introduction : 

Plusieurs courants de pensée, comme celui de la décroissance et du développement durable, font une 

critique radicale du système actuel, non-viable économiquement, socialement et écologiquement, mais 

quelle est la différence entre ces deux approches ?  

Le Rapport du Club de Rome en 1972 sur les limites de la croissance constitue la base des deux courants : 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜŎǘŜǊΦ tƻǳǊ ƭΩǳƴΣ ƭΩƛŘŞŜ ƳşƳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ 

croyance, une religion moderne, qui se transforme en durable pour répondre à « une nouvelle arme du 

discours diplomatique et international visant à imposer au Sud une nouvelle suprématie occidentale en 

codifiant ce que doit être le modèle de développement universel »3Φ tƻǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ 

permettent le développement de la croissance avec beaucoup moins dΩŞƴŜǊƎƛŜ ; la production et la 

consommation, ne doivent donc pas décroître, mais se répartir plus équitablement. Il suffit de consommer et 

produire avec conscience : labels bio, commerce équitable, utilisation des sacs biodégradables, recyclage, 

développemŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ ǾƻƛǘǳǊŜǎ Dt[Σ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǊŞƎǳƭŞΣ 

etc.  

Le prochaine article analyse de manière « objective » les divergences et les similitudes entre ces deux 

courants de pensée. 

  

DD EECCRROOIISSSSAA NN CCEE    OOUU     DD EEVVEELLOOPPPPEEMM EENN TT    DD UU RRAA BBLLEE  ??    

Dimanche 5 décembre 2004, par Guillaume Duval 

[Ŝǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ǎŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜƴǘΣ ƭŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ǎΩŀƳƻƴŎŜƭƭŜƴǘΣ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜǎ 
ǎΩŞǇǳƛǎŜƴǘ ƻǳ ǎƻƴǘ ǇƻƭƭǳŞŜǎΣ ƭŜ ǇŞǘǊƻƭŜ Ǿŀ ŘŜǾŜƴƛǊ ǊŀǊŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 
violents, que ce soit en Irak ou en Tchétchénie. Dans le même temps, la capacité du système économique à 
répondre aux besoins sociaux est de plus en plus contestée. Les inégalités mondiales se creusent et si une 
partie ŘŜ ƭΩ!ǎƛŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ Řǳ ǎƻǳǎ-développementΣ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ŀŘƻǇǘŀƴǘ ǳƴ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŞǾƻǊŜǳǊ ŘŜ 
ressources non renouvelables. Bref, et chacun (ou presque) en convient désormais : on va dans le mur et il 
faut changer de mode de développement. Et pas dans un siècle, dès les prochaines années. Mais comment 
faire ? Un débat de plus en plus vif oppose les partisans ŘΩǳƴŜ ζ décroissance soutenable », organisant le 
ǊŜŎǳƭ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜΣ ŀǳȄ ǘŜƴŀƴǘǎ ŘΩǳƴ ζ développement durable » permettant de concilier 
croissance et écologie. 

{ǳǊ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞǎŀŎŎƻǊŘ ƳŀƧŜǳǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘŜƴŀƴǘǎ Řǳ développement durable et 
les partisans de la décroissance. Ernst Ulrich von Weizsäcker, Amory et Hunter Lovins, tenants du 

                                                           
3
 Introduction à la décroissance. Adequations.org, août 2009. (http://www.adequations.org/spip.php?article88)  

http://www.dossiersdunet.com/spip.php?auteur300
http://www.adequations.org/spip.php?article88
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développement durable, reprennent à leur compte, dans leur rapport « Facteur 4 », les très sombres 
prévisions établies par les Meadows dans leur célèbre rapport de 1972 au Club de Rome sur « les limites de 
la croissance ηΦ Lƭǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩǳƴ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ōǊǳǘŀƭ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ 
industrielle et de la population mondiale dans les prochaines décennies. Quant à Lester Brown, autre tenant 
du développement durable, il consacre, dans Eco-économie, des pages aux « signes de la tension » qui ne 
ǊŀǎǎǳǊŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ décroissance 
ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ Ŝƴ particulier, bien sûr, des énergies 
fossiles. 

[ΩŞŎƻ-efficience au secours de la croissance 

9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŜǎ ŀǾƛǎ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩȅ 
parvenirΦ [Ŝǎ ǘŜƴŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻ-économie mettent 
en évidence les nombreux moyens techniques 
déjà connus pour consommer beaucoup moins de 
ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ 
produisant autant de biens et de services (à 
travers le recyclage et une autre conception des 
ǇǊƻŘǳƛǘǎύΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŦŀƳŜǳȄ ζ facteur 4 η ŘΩ9Ǌƴǎǘ 
Ulrich von Weizsäcker : on peut produire autant 
ŀǾŜŎ ǉǳŀǘǊŜ Ŧƻƛǎ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎΣ Ǉƭǳǎ ŀƳōƛǘƛŜǳȄ ŜƴŎƻǊŜΣ 
parlent de facteur 10. Sans être des ennemis du 
ƳŀǊŎƘŞΣ ƭŜǎ ǘŜƴŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻ-économie ne croient 
pas que les mécanismes marchands sont 
susceptibles de rétablir seuls les équilibres 
écologiques. Ils misent sur des politiques 
publiques très actives et sur une refonte des 
systèmes fiscaux en fonction de priorités 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƛƭǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ǿŀ ŦŀƭƭƻƛǊ 
changer en uƴ ǘŜƳǇǎ ǊŜŎƻǊŘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƴƻǎ 
infrastructures Υ ǊŜƳƻŘŜƭŜǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ŎƘŀƴƎŜǊ 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ ǊŜŎƻƴŦƛƎǳǊŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
dans la plupart des industries, etc. Cet énorme 
ŜŦŦƻǊǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀǘŜǳǊ ŘŜ 
croissance et, à la fois, nécessite de la croissance 
ǇƻǳǊ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ : la croissance faible des 
vingt dernières années en Europe a plus freiné la 
transformation écologique des modes de 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ƭΩŀ 
accélérée. 

!ǘǘŜƴǘƛƻƴ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ǊŜōƻƴŘ 

Les tenants de la décroissance ne croient pas du 
tout à un tel scénario. Ils mettent en particulier en 
ŀǾŀƴǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǊŜōƻƴŘ : à chaque 
Ŧƻƛǎ ǉǳΩƻƴ ŀ ǊŞǳǎǎƛ Ł ŞŎƻƴƻƳƛǎŜǊ ǘŜƭƭŜ ƻǳ ǘŜƭƭŜ 
matière première pour produire un bien ou un 
ǎŜǊǾƛŎŜΣ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎŜ Ǝŀƛƴ ŘΩŞŎƻ-efficience [1] a été 
plus que compensé par un accroissement encore 
plus important des quantités produites. Exemple 
avec le développement des technologies de 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ : elles 

devaient permettre de limiter la consommation 
ŘŜ ǇŀǇƛŜǊΦ hǊΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ : du 
fait de ces technologies, jamais autant de choses 
ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ƛƳǇǊƛƳŞŜǎΦ [Ŝǎ ǘŜƴŀƴǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ 
ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ 
recyclage intégral des matières premières : pour 
eux, le développement durable ne fait que 
retarder les échéances. 

[Ŝ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ƴŜ ǎŜ ŦƻƴŘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 
pas sur ces difficultés bien réelles. Plus 
fondamentalement, ils reprennent le discours de 
ceux qui, avec Ivan Illich ou Jacques Ellul, 
critiquaient radicalement la société de 
consommation dans les années 60 et 70. « Ce 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘΩŀōƻǊŘ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ 
ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀƛǘ ōƻƴƴŜ Ŝƴ ǎƻƛ 
ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ Ŧŀǳǘ ǊŜƴƻƴŎŜǊ Ł ƴƻǘǊŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǾƛŜ - 
comme si nous avions à arbitrer entre le plaisir 
ŘΩǳƴ ƳŜǘǎ ŜȄǉǳƛǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŀŦŦŞǊŜƴǘǎΦ bƻƴΣ 
ŎΩŜǎǘ ǉǳe le mets est intrinsèquement mauvais, et 
que nous serions bien plus heureux à nous 
détourner de lui. Vivre autrement pour vivre 
mieux », disait Ivan Illich [2]. 

vǳŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ƴŜ ŦŀǎǎŜ Ǉŀǎ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ 
produit intérieur brut (PIB) par habitant mesure 
très mal le bien-şǘǊŜΣ ŎŜƭŀ Ŧŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩƻōƧŜǘ 
ŘΩǳƴ ƭŀǊƎŜ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ parmi ceux qui critiquent la 
société actuelle. Y compris chez ceux qui sont 
favorables au développement durable, comme 
Ernst Ulrich von Weizsäcker, Amory et Hunter 
Lovins, qui consacrent tout un chapitre de leur 
livre à cette importante question [3]. Mais, entre 
relativiser le PIB comme seule mesure du bien-
şǘǊŜ Ŝǘ ǇǊƾƴŜǊ ǎŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ Ǉŀǎ ǉǳΩƛƭ 
vaut sans doute mieux ne pas franchir. 

Des arguments qui ne sont pas tous bons 

Les partisans de la décroissance assimilent la 
ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀǳ ǎŜǳƭ développement 
ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜǎΣ ŀƎƛǘŀƴǘ ƭŜ ǎǇŜŎǘǊŜ ŘΩǳƴŜ 
ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ {ƛ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ Ŏŀs, ils 
auraient raison de vouloir faire reculer le PIB, mais 

http://www.dossiersdunet.com/spip.php?article352#nb1
http://www.dossiersdunet.com/spip.php?article352#nb2
http://www.dossiersdunet.com/spip.php?article352#nb3
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ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞ : dans tous les pays 
développés, et cela malgré les discours et les 
efforts incessants des libéraux, la part de 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǉǳƛ ŞŎƘŀǇǇŜ Ł ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ǇǳǊŜƳŜƴǘ 
marchande, via les prélèvements obligatoires, ne 
ŎŜǎǎŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊΦ [ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
ƳƻƴŞǘŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ 
rapports marchands : elle se traduit également 
par ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ 
non marchands et par la mutualisation de 
nombreux services. 

Les habitants des bidonvilles du Sud connaissent 
actuellement la marchandisation du monde : tout 
ǎΩȅ ŀŎƘŝǘŜ Ŝǘ ǘƻǳǘ ǎΩȅ ǾŜƴŘ όȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ 
justice et la police). Ce qui leur manque, et ce que 
la croissance peut et surtout doit leur apporter, ce 
sont des services non marchands comme des 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦΦΦ {ƛ ƻƴ ǎΩŜƴƎŀƎŜŀƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ǾƻƛŜ ŘŜ 
la décroissance au Nord, il y a de fortes chances 
en revanche que ce soit cette partie mutualisée et 
ƴƻƴ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜ ǉǳƛ Ŝƴ 
fasse les frais la première. Les vingt dernières 
années de croissance faible en France et en 
Europe plaident plutôt en ce sens. 

De plus, pour résoudre les problèmes 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ƎǳŝǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ 
ǉǳŜ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ όƭΩŀƛǊΣ ƭΩŜŀǳΣ ƭŜ ǇŞǘǊƻƭŜΣ ƭŜǎ 
minerais, etc.), dont les prix actuels ne reflètent 
Ǉŀǎ ƭŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŎŀǳǎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ tƻǳǊ 
mettre fin à cette sous-tarification, cause de 
nombreuȄ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜǎΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ 
marchandiser encore plus le monde, mais 
ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǘŀȄŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ 
les coûts supportés par la collectivité. Cette 
indispensable extension de la sphère de 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ǇƻǊǘŜǳǎŜ 
ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ǎƻƴ ǾƻƭǳƳŜΦ 

Les tenants de la décroissance dénoncent enfin les 
gaspillages qui caractérisent nos modes de vie par 
rapport à ce qui serait indispensable pour assurer 
nos besoins de base, se nourrir, se vêtir, se 
chauffer... Ils pointent notamment la mode des 
marques et les dépenses publicitaires qui la 
ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘΦ aŜǎǳǊŞǎ Ł ƭΩŀǳƴŜ ŘŜ ƴƻǎ ǎǘǊƛŎǘǎ 
besoins physiques, le gaspillage ne fait aucun 
ŘƻǳǘŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛǘǎ ǉǳΩŜƴ ǘƛǊŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
multinationales. 

/ŜŎƛ ŘƛǘΣ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ inventé cette forte 
propension des hommes et des femmes à 
ŘŞǇŜƴǎŜǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ǇƻǳǊ 
des consommations « irrationnelles ». Les plus 
beaux monuments que nos ancêtres ont laissés 
sont le plus souvent des palais, des temples ou 
des cathédrales, alors même que la satisfaction de 
ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ Şǘŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ōƛŜƴ 
Ƴƻƛƴǎ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ Lƭ 
ƴΩŜƳǇşŎƘŜΣ ƛƭǎ ǊŞǎŜǊǾŀƛŜƴǘ Ł ŎŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 
prestige la meilleure part ŘŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ 
produisaient. Les formes de consommation 
ƛǊǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊŘǳ ǘƻǳǘ 
substrat religieux. Mais leur fonction 
psychologique de réassurance individuelle et 
ŘΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƛ Ǿƛǎ- à-vis des autres est-elle si 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ ŘΩƘƛŜǊ Κ 9ƴ Řƛǎŀƴǘ ŎŜƭŀΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ 
de minimiser ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƴŞƎŀǘƛŦΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
écologique, des achats compulsifs et des multiples 
produits jetés sans être véritablement usés. Ni de 
dédouaner les pouvoirs publics de leur 
responsabilité dans la lutte contre ces 
comportements, et surtout contre les offres qui 
ƭŜǎ ǎǳǎŎƛǘŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
connaît en termes de santé publique. Mais il faut 
ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘΩƛƴŦƭŞŎƘƛǊ ŎŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ 
dans un cadre qui respecte les libertés 
individuelles. De tels comportements ne tiennent 
en effet pas simplement à la capacité 
ŘΩƛƴǘƻȄƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǳōƭƛŎƛǘŞΦ 

La question centrale de la démocratie 

Que peut-on faire dans un cadre démocratique ? 
Cette question est centrale dans le débat qui 
oppose les tenants du développement durable 
aux partisans de la décroissance. Un des risques 
ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŎƻǳǊƻƴǎ ŀǳ ··LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƻƴ ƴƻǳǎ 
ǊŜŦŀǎǎŜΣ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜ ŎƻǳǇ 
ǉǳΩƻƴ ƴƻǳǎ ŀ Ŧŀƛǘ ŀǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ 
ƭΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ : une avant-garde 
ŀǳǘƻǇǊƻŎƭŀƳŞŜ ǎΩŀǊǊƻƎŜŀƴǘΣ ŀǳ ǇǊŞǘŜȄǘŜ ŘΩǳƴŜ 
presciencŜ ƛƴŦŀƛƭƭƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘŜ 
faire le bonheur du peuple malgré lui et 
ŘΩŀŎŎƻǳŎƘŜǊ ŀǳȄ ŦƻǊŎŜǇǎ ŘΩǳƴ ζ homme nouveau ». 

/ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ parce ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ŎǊƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ 
possible de « vendre » démocratiquement aux 
habitants du Nord une baisse de leurs biens et de 
leurs services que les tenants du développement 
durable cherchent les moyens de dissocier 
croissance et consommation de matières 
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premières. Ils considèrent que, pour limiter les 
inégalités mondiales dans un cadre pacifique et 
démocratique, on ne peut se contenter de 
prendre aux habitants du Nord pour donner à 
ceux du Sud. Les tenants de la décroissance, quant 
à eux, sont généralement conscients de la 
difficulté de faire adopter démocratiquement leur 
ǇǊƻƧŜǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ Lƭǎ ǊŜŦǳǎŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƛŘŞe 
ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ƭŀ décroissance par la force et ont 
confiance dans leur capacité à convaincre leurs 
concitoyens de la choisir volontairement. Le 
ƳƻƴŘŜ ƛŘŞŀƭ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳƛȊ ζ Etes-
vous développement durable ou décroissance 
soutenable ? », qui clôǘ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ hōƧŜŎǘƛŦ 
décroissance publié par ƭŀ ǊŜǾǳŜ {ƛƭŜƴŎŜΣ ƴΩƛƴŎƛǘŜ 
ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƎǳŝǊŜ Ł ƭΩƻǇǘƛƳƛǎƳŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ 
chances de succès : monsieur ou madame 

« décroissance soutenable η ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŞƭŞǾƛǎŜǳǊ 
et ne regarde donc pas « certains soirs, les 
émissions intelligentes ηΣ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ 
ŘΩƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ Ŝǘ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜΣ ƴŜ ǇǊŜƴŘ 
ƧŀƳŀƛǎ ƭΩŀǾƛƻƴ Ŝǘ ƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ǉŀǎ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ 
ŞǘƘƛǉǳŜΣ ƛƭ ƴΩŀŎƘŝǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀŦŞΣ ŘŜ ǘƘŞ ƻǳ ŘŜ 
chocolat, même issus du commerce équitable et 
labellisés Max Havelaar, et ne veut pas entendre 
parler de taxe Tobin ; il ne place pas son argent 
dans des fonds éthiques... Dur, dur Η vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ 
soit, et quel que soit le parti finalement choisi 
entre développement durable et décroissance 
soutenable, le temps presse : il faudra trouver les 
moyens de transformer profondément les modes 
de production et de consommation dans les 
années qui viennent. 

Guillaume Duval 

Notes 

[1] Eco-efficience : capacité à augmenter la production de biens tout en diminuant la consommation de matières premières et 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ [2] Cité par Serge Latouche dans « Pour une société de décroissance », Le Monde diplomatique, novembre 2003.  [3] Voir 

aussi, sur ces questions, « Le Bip 40, un baromètre des inégalités et de la pauvreté », Alternatives Economiques n° 202, avril 2002 et 

« Développement et progrès social : quels indicateurs choisir ? », Alternatives Economiques n° 211, février 2003. Ainsi que le rapport 

ŘŜ tŀǘǊƛŎƪ ±ƛǾŜǊŜǘΣ wŜŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜΣ ŞŘΦ ŘŜ ƭΩ!ǳōŜΣ нллоΦ 

 

wŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΥ 

Guillaume DUVAL, « Décroissance ou Développement durable ? », Alternatives économiques, 5 décembre 

2004.  

En ligne : http://www.dossiersdunet.com/spip.php?article352 
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1.3. ,ȭECOSOCIALISME 
 

Le courant  Eco-socialisme est fortement inspiré de la pensée de Karl  Marx et Carl Polanyi. 

[Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜ ǉǳƛ 

ŘŞǘǊǳƛǘ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŘƛǎŜƴǘ YΦ aŀǊȄ et F. Engels.  

Selon eux, le système capitaliste est régi uniquement par la loi du profit. La réalisation de cet objectif, 

comme le souligne Karl Polanyi, "transforme la substance naturelle et humaine de la société en marchandise". 

Il se caractérise par lΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŎŀǇƛǘŀǳȄΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƭƭƛƳƛǘŞŜ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ Ŝǘ ƭŀ 

concurrence mortifère entre des individus et des États. A partir de cette critique radicale, les éco-socialistes 

tentent  de fusionner  la pensée sociale de Marx  et les prŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǊŀŘƛŎŀƭŜΦ !ƛƴǎƛ 

selon Michael Lowy - "ƭŜ ǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀƭŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜǎΣ ƛǊǊŞductibles 

au marché. Ils partagent ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǊŞǾƻƭǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞƛŦƛŞŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇŀǊ rapport aux 

ǎƻŎƛŞǘŞǎΧ aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩŁ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀǊȄƛǎǘŜǎ ǎƻǳƳŜǘǘŜƴǘ Ł ǳƴŜ  ŀƴŀƭȅǎŜ 

ŎǊƛǘƛǉǳŜ ƭŜǳǊ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǎǘŜǎ ǊƻƳǇŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

de marché propre". 

5ŀƴǎ ƭΩarticle ci-dessous, Michael Lowy, économiste franco-brésilien, explique les points de convergence et 

de désaccords, importants, entre les penseurs éco-socialistes et les partisans du concept  de décroissance. 

 

QQUUõõEESSTT--CCEE  QQUU EE  LLõõ  EECCOOSSOOCCIIAA LLIISSMM EE  ??  

Par MichaeI LÖWY, dimanche 6 février 2005 

Croissance ŜȄǇƻƴŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ; rechauffement de la 
planète, début de fusion des glaces polaires, 
multiplication des catastrophes "naturelles" ; 
ŘŞōǳǘ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŜ ŘΩƻȊƻƴŜ ; 
destruction, à une vitesse grandissante, des forêts 
tropicales et réduction rapide de la bio-diversité 
ǇŀǊ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛƭƛŜǊǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ; epuisement 
des sols, désertification ; accumulation de déchets, 
notamment nucléaires, impossibles à gérer ; 
multiplication des accidents nucléaires et ménace 
ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ¢ŎƘŜǊƴƻōȅƭ ; pollution de la 
nourriture, manipulations génétiques, "vache 
folle", boeuf aux hormones. Tous les clignotants 
sont au rouge : il est évident que la course folle au 
profit, la logique productiviste et mercantile de la 
civilisation capitaliste/industrielle nous conduit à 
une désastre écologique aux proportions 
ƛƴŎŀƭŎǳƭŀōƭŜǎΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŞŘŜǊ ŀǳ Ϧ 
catastrophisme " que de constater que la 
dynamique de " croissance " infinie induite par 
ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜ ƳŞƴŀŎŜ ŘŜ ŘŞǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƭŜǎ 
fondements naturels de la vie humaine sur la 
planète. [1] 

Comment réagir face à ce danger ? Le socialisme 
Ŝǘ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ - ou du moins certains de ses 
courants - ont des objectifs communs, qui 
impliquent une mise en question de 
ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ Řǳ ǊŝƎƴŜ ŘŜ ƭŀ 
quantification, de la production comme but en soi, 
ŘŜ ƭŀ ŘƛŎǘŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ǎƻŎƛŀƭ ŀǳ Ŏŀƭcul des marges de rentabilité 
Ŝǘ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭΦ Lƭǎ ǎŜ 
réclament tous les deux de valeurs qualitatives : la 
ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳǎŀƎŜΣ ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ 
ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳƴǎΣ ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜ ƭŀ 
ƴŀǘǳǊŜΣ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŞŎƻƭogique pour les autres. 
¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻƴœƻƛǾŜƴǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƻƳƳŜ 
ϦŜƴŎŀǎǘǊŞŜϦ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ : social pour les 
uns, naturel pour les autres. 

CŜƭŀ ŘƛǘΣ ŘŜǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ŦƻƴŘ ƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ 
séparé les "rouges" des "verts", les marxistes des 
écologistes. Les écologistes accusent Marx et 
Engels de productivisme. Cette accusation est-elle 
justifiée ? Oui et non. 

NƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ŀǳǘŀƴǘ 
dénoncé que Marx la logique capitaliste de 
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ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ 
capital , des richesses et des marchandises comme 
ōǳǘ Ŝƴ ǎƻƛΦ [ΩƛŘŞŜ ƳşƳŜ ŘŜ ǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜ - au 
contraire de ses misérables contrefaçons 
bureaucratiques - Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩǳǎŀƎŜΣ ŘŜ ōƛŜƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ 
ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴŞŎŞǎǎƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ [Ωƻōjectif 
ǎǳǇǊşƳŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŝǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ aŀǊȄ ƴΩŜǎǘ 
Ǉŀǎ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴŦƛƴƛ ŘŜ ōƛŜƴǎ όϦƭΩŀǾƻƛǊϦύ Ƴŀƛǎ 
la réduction de la journée de travail, et 
ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƭƛōǊŜ όϦƭΩşǘǊŜϦύΦ 

OǳƛΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƘŜȊ 
Marx ou Engels (et encore plus dans le marxisme 
ultérieur) une tendance à faire du 
"dévéloppement des forces productives" le 
principal vecteur du progrès, et une posture peu 
critique envers la civilisation industrielle, 
notamment dans son rapport destructeur à 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜnt. 

En réalité, on trouve dans les écrits de Marx et 
ŘΩ9ƴƎŜƭǎ ŘŜ ǉǳƻƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 
interprétations. La question écologique est, à mon 
avis, le grand defi pour un rénouveau de la pensée 
marxiste au seuil du XXIème siècle. Elle exige des 
marxistes une revision critique profonde de leur 
conception traditionnelle des "forces productives", 
ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ǊŀŘƛŎŀƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ Řǳ 
progrès linéaire et avec le paradigme 
technologique et économique de la civilisation 
industrielle moderne. 

Walter Benjamin fut un des premiers marxistes au 
20ème siècle a se poser ce type de question : dès 
1928, dans son livre Sens Unique il dénonçait 
ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŎƻƳƳŜ Ϧǳƴ 
enseignement impérialiste" et proposait une 
nouvelle conception de la technique comme 
"maîtrise du rapport entre la nature et 
ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞϦΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
¢ƘŝǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƛƭ ǎŜ ǇǊƻǇƻǎŜ 
ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƛŘŞŜǎ 
de Fourier, ce visionnaire utopique qui avait rêvé 
ϦŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛΣ ōƛŜƴ ƭƻƛƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ 
Ŝǎǘ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƴŀƞǘǊŜ ŘΩŜƭƭŜ ƭŜǎ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ 
qui sommeillent en son sein". [2] 

AǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ƳŀǊȄƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ 
comblé son rétard dans ce terrain. Mais certaines 
ǊŜŦƭŜȄƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǎΩŀǘǘŀǉǳŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ǘŃŎƘŜΦ 
¦ƴŜ ǇƛǎǘŜ ŦŞŎƻƴŘŜ ŀ ŞǘŞ ƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛǎǘŜ Ŝt 
"marxiste-ǇƻƭŀƴȅƛǎǘŜϦ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ WŀƳŜǎ hΩ/ƻƴƴƻǊ : 
il faut ajouter à la prémière contradiction du 

capitalisme, examinée par Marx, celle entre forces 
et rapports de production, une deuxième 
contradiction, celle entre les forces productives et 
les conditions de production : les travailleurs, 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴΣ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΦ tŀǊ ǎŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 
expansioniste, le capital met en danger ou détruit 
ses propres conditions, à commencer par 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ - une possibilité que 
aŀǊȄ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ 
considération. [3] 

Une autre approche intéréssante est suggérée 
dans un ǘŜȄǘŜ ǊŞŎŜƴǘ ŘΩǳƴ ϦŜŎƻƳŀǊȄƛǎǘŜϦ ƛǘŀƭƛŜƴ : 
"La formule selon laquelle se produit une 
transformation des forces potentiellement 
productives en forces effectivement destructrices, 
ǎǳǊǘƻǳǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ 
semble plus appropriée et plus significative que le 
schèma bien connu de la contradiction entre 
forces productives (dynamiques) et rapports de 
productions (qui les enchaînent). Par ailleurs, cette 
formule permet de donner un fondement critique 
et non apologétique au dévéloppement 
économique, technologique, scientifique, et donc 
ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ǇǊƻƎǊŝǎ ΩŘƛŦŦŜǊŜƴǘƛŞΩ ό9Φ 
Bloch)". [4] 

QǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƳŀǊȄƛǎǘŜ ƻǳ ǇŀǎΣ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ƻǳǾǊƛŜǊ 
traditionnel en Europe - syndicats, partis sociaux-
démocrates et communistes - reste encore 
ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ Řǳ 
"progrès" et par le productivisme, allant même, 
dans certains cas, à défendre, sans se poser trop 
ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΣ ƭΩŞƴŞǊƎƛŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ ƻǳ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳΩǳƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ 
sensibilisation écologiste est en train de se 
dévélopper, notamment dans les syndicats et 
partis de gauche dans les pays nordiques, en 
Espagne, en Allemagne, etc. 

Lŀ ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŀ ŞǘŞ - et est 
encore - de nous faire prendre conscience des 
dangers qui ménacent la planète en conséquence 
ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
consommation. La croissance exponentielle des 
ŀƎǊŜǎǎƛƻƴǎ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ƳŞƴŀŎŜ 
ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 
écologique configurent un scenario-catastrophe 
qui met en question la survivance même de la vie 
humaine. Nous sommes confrontés à une crise de 
civilisation qui exige des changements radicaux. 

Le problème est que les propositions avancées par 
les courants dƻƳƛƴŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
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européenne sont très insuffisantes ou aboutissent 
Ł ŘŜǎ ƛƳǇŀǎǎŜǎΦ [ŜǳǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ ŎΩŜǎǘ 
ŘΩƛƎƴƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ƴŞŎŞǎǎŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 
productivisme et le capitalisme, ce qui conduit à 
ƭΩƛƭƭǳǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ϦŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ ǇǊƻpre" ou de réformes 
ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŜƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜǎ ϦŜȄŎŝǎϦ όŎƻƳƳŜ 
p.exemple les éco-taxes). Ou alors, prenant 
ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǘŜȄǘŜ ƭΩƛƳƛǘŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ 
bureaucratiques de commandement, du 
productivisme occidental, ils renvoyent dos-à-dos 
capitalisme et "socialisme" comme variantes du 
même modèle - un argument qui a beaucoup 
ǇŜǊŘǳ ŘŜ ǎƻƴ ƛƴǘŜǊşǘ ŀǇǊŝǎ ƭΩŞŎǊƻǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ 
prétendu "socialisme réel". 

LŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǎǘŜǎ ǎŜ ǘǊƻƳǇŜƴǘ ǎΩƛƭǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ 
ŦŀƛǊŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ƳŀǊȄƛŜƴƴŜ Řǳ 
capitalisme : une écologie qui ne se rend pas 
compte du rapport entre "productivisme" et 
ƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǇǊƻŦƛǘ Ŝǎǘ ǾƻǳŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜŎ - ou pire, à la 
récupération par le système. Les exemples ne 
ƳŀƴǉǳŜƴǘ ǇŀǎΦΦΦ[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǎǘǳǊŜ ŀƴǘƛ-
capitaliste cohérente a conduit la plupart des 
partis verts européens - France, Allemagne, Italie, 
Belgique - à devenir des simples partenaires "éco-
reformistes" de la gestion social-libérale du 
capitalisme par les gouvernements de centre-
gauche. 

Considérant les travailleurs comme 
irrémédiablement voués au productivisme, 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞŎƻƭƻƎƛǎǘŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƛƳǇŀǎǎŜ ǎǳǊ ƭŜ 
mouvement ouvrier, et ont inscrit sur leur 
drapeau : "ni gauche, ni droite". Des ex-marxistes 
ŎƻƴǾŜǊǘƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ƘŃǘƛǾŜƳŜƴǘ ϦŀŘƛŜǳ 
à la classe ouvrière" (André Gorz), tandis que 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ό!ƭŀƛƴ [ƛǇƛŜǘȊύ ƛƴǎƛǎǘŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳƛǘǘŜǊ 
le "rouge" - ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ƭŜ ƳŀǊȄƛǎƳŜ ƻǳ ƭŜ 
socialisme - pour adhérer au "vert", nouveau 
paradigme qui apporterait une réponse à tous les 
problèmes économiques et sociaux. 

Enfin, dans les courants dits "fondamentalistes" 
όƻǳ ŘŜŜǇ ŜŎƻƭƻƎȅύ ƻƴǘ Ǿƻƛǘ ǎΩŜǎǉǳƛǎǎŜǊΣ ǎƻǳǎ 
ǇǊŞǘŜȄǘŜ ŘŜ ŎƻƳōŀǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻŎŜƴǘǊƛǎƳŜΣ 
ǳƴ ǊŜŦǳǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǎƳŜ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ŘŜǎ 
positions relativistes mettant toutes les espèces 
vivantes sur le même niveau. Faut-il vraiment 
considérer que le bacille de Koch ou la moustique 
ŀƴƻŦŜƭƛǎ ƻƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ŘǊƻƛǘ Ł ƭŀ ǾƛŜ ǉǳΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘ 
malade de tuberculose ou de malaria ? 

QǳΩŜǎǘ-ŎŜ ŘƻƴŎ ƭΩŞŎƻǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜ Κ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ 
ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ 
siens les acquis fondamentaux du marxisme - tout 
en le débarassant de ses scories productivistes . 
Pour les écosocialistes la logique du marché et du 
profit - ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŀǊƛǎƳŜ 
bureaucratique de feu le " socialisme réel " - sont 
incompatibles avec les exigences de sauvegarde 
ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭΦ ¢ƻǳǘ Ŝƴ ŎǊƛǘƛǉǳŀƴǘ 
ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ Řǳ 
mouvement ouvrier, ils savent que les travailleurs 
et leurs organisations sont une force essentielle 
pour toute transformation radicale du système, et 
pour ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎƻŎƛŞǘŞΣ 
socialiste et écologique. 

[Ωéco-ǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŞƭƻǇǇŞ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ 
des trente dernières années, grâce aux travaux de 
penseurs de la taille de Manuel Sacristan, 
Raymond Williams, Rudolf Bahro (dans ses 
prémiers écrits) et André Gorz (ibidem), ainsi que 
des précieuses contributions de James hΩ/ƻƴƴƻǊ, 
Barry Commoner, John Bellamy Foster, Joel Kovel 
(USA), Juan Martinez Allier, Francisco Fernandez 
Buey, Jorge Riechman (Espagne), Jean-Paul 
Déléage, Jean-Marie Harribey (France), Elmar 
Altvater, Frieder Otto Wolf (Allemagne), et 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ 
réseau de révues telles que Capitalism, Nature 
and Socialism, Ecologia Politica, etc. 

CŜ ŎƻǳǊŀƴǘ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜƳŜƴǘ 
homogène, mais la plupart de ses répresentants 
partage certains thèmes communs. En rupture 
ŀǾŜŎ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǎǘŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŝǎ - dans sa 
forme capitaliste et/ou bureaucratique - et 
ƻǇǇƻǎŞ Ł ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛ ŘΩǳƴ ƳƻŘŜ ŘŜ 
production et de consommation destructeur de la 
nature, il répresente une tentative originale 
ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ƭŜǎ ƛŘŞŜǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ Řǳ ǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜ 
marxiste avec les acquis de la critique écologique. 

JŀƳŜǎ hΩ/ƻƴƴƻǊ ŘŞŦƛƴƛǘ ŎƻƳƳŜ ŜŎƻǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜǎ les 
théories et les mouvements qui aspirent à 
ǎǳōƻǊŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ Ł ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ 
ŘΩǳǎŀƎŜΣ Ŝƴ ƻǊƎŀƴƛǎŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 
des besoins sociaux et des exigences de la 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [ŜǳǊ ōǳǘΣ ǳƴ 
socialisme écologique, serait une societé 
écologiquement rationnelle fondée sur le contrôle 
ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜΣ Ŝǘ ƭŀ 
ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳǎŀƎŜΦ [5] 
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WΩŀƧƻǳǘŜǊŀƛǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ǎǳǇǇƻǎŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ 
collective des moyens de production, une 
planification démocratique qui permette à la 
société de définir les buts de la production et les 
investissements, et une nouvelle structure 
technologique des forces productives. 

Le raisonnement écosocialiste répose sur deux 
arguments essentiels : 

1. le mode de production et de consommation 
actuel des pays capitalistes avancés, fondé sur 
une logique ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ƛƭƭƛƳƛǘŞŜ όŘǳ ŎŀǇƛǘŀƭΣ 
des profits, des marchandises), de gaspillage des 
ressources, de consommation ostentatoire, et de 
ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƴŜ 
ǇŜǳǘ ŀǳŎǳƴŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŞǘŜƴŘǳ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 
planète, sous peine de crise écologique majeure. 
{Ŝƭƻƴ ŘŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ǊŞŎŜƴǘǎΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ƎŜƴŞǊŀƭƛǎŀƛǘ Ł 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ƭŀ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜǎ ¦{!Σ ƭŜǎ 
reserves connues de pétrole seraient épuisées en 
dix neuf jours. [6] Ce système est donc 
nécéssairement fondé sur le maintien et 
ƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŎǊƛŀƴǘŜ Ŝntre le Nord et 
le Sud. 

2. En tout état de cause, la continuation du 
ϦǇǊƻƎǊŝǎϦ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ - 
même sous cette forme brutalement inégalitaire - 
ménace directement, à moyen terme (toute 
prévision serait hasardeuse), la survivance même 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ [ŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦ 
humaniste. 

La rationalité bornée du marché capitaliste, avec 
son calcul immédiatiste des pertes et des profits, 
est intrinséquement contradictoire avec une 
rationalité écologique, qui prend en compte la 
ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞ ƭƻƴƎǳŜ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ 
Ǉŀǎ ŘΩƻǇǇƻǎŜǊ ƭŜǎ Ϧ ƳŀǳǾŀƛǎ Ϧ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜǎ ŞŎƻŎƛŘŜǎ 
aux " bons " capitalistes verts Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 
lui-ƳşƳŜΣ ŦƻƴŘŞ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƛǘoyable compétition, les 
éxigences de rentabilité, la course au profit rapide 
qui est destructeur des équilibres naturels. Le 
ǇǊŞǘŜƴŘǳ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ ǾŜǊǘ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ 
manoeuvre publicitaire, une étiquette visant à 
vendre une marchandise, ou, dans les meilleurs 
des cas, une initiative locale équivalente à une 
ƎƻǳǘǘŜ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭ ŀǊƛŘŜ Řǳ ŘŞǎŜǊǘ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜΦ 

Contre le fétichisme de la marchandise et 
ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞƛŦƛŞŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ƴŞƻ-
ƭƛōŞǊŀƭƛǎƳŜΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŎΩŜǎǘΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
écosocialistes, la mise en oeuvre dune "économie 
morale" au sens que donnait E.P. Thompson à ce 
ǘŜǊƳŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 
fondée sur des critères non-monétaires et extra-
économiques Υ Ŝƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƭŀ 
ϦǊŞƛƴǘǊƛƴŎŀǘƛƻƴϦ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řŀƴǎ 
ƭΩŞcologique, le social et le politique. [7] 

Les réformes partielles sont totalement 
insuffisantes : il faut remplacer la micro-
rationalité du profit par une macro-rationalité 
sociale et écologique, ce qui exige un véritable 
changement de civilisation. [8] Cela est impossible 
sans une profonde réorientation technologique, 
visant au remplacement des sources actuelles 
ŘΩŞƴŞǊƎƛŜ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƴƻƴ-polluantes et 
ǊŞƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩŞƴŞǊƎƛŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ ƻǳ 
solaire. [9]La première question qui se pose est 
donc celle du contrôle sur les moyens de 
production, et surtout sur les decisions 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜΣ 
qui doivent être arrachés aux banques et 
entreprises capitalistes pour devenir un bien 
commun de la société. Certes, le changement 
radical concerne non seulement la production, 
mais aussi la consommation. Cependant, le 
problème de la civilisation bourgeoise/industrielle 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ - comme prétendent souvent les 
écologistes - " la consommation excessive " de la 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ Ϧ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ 
" générale de la consommation, notamment dans 
ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜǎ ŀǾŀƴŎŞǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭΣ ŦƻƴŘŞ ǎǳǊ ƭΩƻǎǘŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ 
ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜΣ ƭΩŀƭƛŞƴŀǘƛƻƴ ƳŀǊŎƘŀƴŘŜΣ ƭΩƻōǎŜssion 
accumulatrice, qui doit être mis en question. 

 

UƴŜ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳƻŘŜ ŘŜ 
production et de consommation est nécéssaire, 
fondée sur des critères extérieurs au marché 
capitaliste : les besoins réels de la population (pas 
nécéssairement "solvables") et la sauvegarde de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ǳƴŜ 
économie de transition au socialisme, "re-
encastrée" (comme dirait Karl Polanyi) dans 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ 
fondée sur le choix démocratique des priorités et 
des investissements par la population elle-même - 
et non par les "lois du marché" ou par un 
ǇƻƭƛǘōǳǊƻ ƻƳƴƛǎŎƛŜƴǘΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ǳƴŜ 
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planification démocratique locale, nationale, et, 
tôt ou tard, internationale, définissant : 

- 1) quels produits devront être subventionnés ou 
même distribués gratuitement ; 

- 2) quelles options énérgétiques devront être 
poursuivies, même si elles ne sont pas, dans un 
prémier temps, les plus " rentables ; 

- 3) comment réorganiser le système des 
transports, en fonction de critères sociaux et 
écologiques ; 

- 4) quelles mesures prendre pour réparer, le plus 
vite possible, les gigantesques dégats 
environmentaux laissés " en héritage " par le 
capitalisme. Et ainsi de suite... 

 

Cette transition conduirait non seulement à un 
nouveau mode de production et à une société 
égalitaire et démocratique, mais aussi à un mode 
de vie alternatif, à une civilisation nouvelle, 
ŞŎƻǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜΣ ŀǳ ŘŞƭŁ Řǳ ǊŝƎƴŜ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ŘŜǎ 
habitudes de consommation artificiellement 
induites par la publicité, et de la production à 
ƭΩƛƴŦƛƴƛ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ Ł 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ !). 

Utopie ? Au sens étymologique ("nulle part"), sans 
ŘƻǳǘŜΦ aŀƛǎ ǎƛ ƭΩƻƴ ƴŜ ŎǊƻƛǘ ǇŀǎΣ ŀǾŜŎ IŜƎŜƭΣ ǉǳŜ 
"tout ce qui est réel est rationnel, et tout ce qui 
est rationnel est réel", comment réfléchir à une 
rationalité substantielle sans faire appel à des 
utopies Κ [ΩǳǘƻǇƛŜ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŀǳ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ŦƻƴŘŞŜ 
sur les contradictions de la réalité et sur des 
mouvements sociaux ǊŞŜƭǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ 
ƭΩŞŎƻǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜΣ ǉǳƛ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 
ŘΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ϦǊƻǳƎŜǎϦ Ŝǘ ƭŜǎ ϦǾŜǊǘǎϦ - non au 
sens politicien étroit des partis sociaux-
démocrates et des partis verts, mais au sens large, 
ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ƻǳǾǊƛŜǊ Ŝt le 
mouvement écologique - et de solidarité avec les 
opprimées et exploitées du Sud. 

CŜǘǘŜ ŀƭƭƛŀƴŎŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǊŜƴƻƴŎŜ ŀǳȄ 
tentations du naturalisme anti-humaniste et 
abandonne sa prétension à remplacer la critique 
ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ /Ŝtte convergence 

implique aussi que le marxisme se débarasse du 
productivisme, en substituant le schéma 
ƳŞŎŀƴƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŘŞǾŞƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
des forces productives et des rapports de 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘǊŀǾŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛŘŞŜΣ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ 
ŦŞŎƻƴŘŜΣ ŘΩǳƴe transformation des forces 
potentiellement productives en forces 
effectivement destructrices. [10] 

[ΩǳǘƻǇƛŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜ ǾŜǊǘ ƻǳ 
ŘΩǳƴ ŎƻƳƳǳƴƛǎƳŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 
ne doive pas agir dès maintenant. Ne pas avoir 
ŘŜǎ ƛƭƭǳǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩϦŞŎƻƭƻƎƛǎŜǊϦ ƭŜ 
ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǇǳƛǎǎŜ Ǉŀǎ 
engager le combat pour des réformes immédiates. 
tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŞŎƻ-taxes 
ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭŜǎΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ 
portées par une logique sociale égalitaire (faire 
payer les pollueurs et non les consommateurs), et 
ǉǳΩƻƴ ǎŜ ŘŞōŀǊŀǎǎŜ Řǳ ƳȅǘƘŜ ŘΩǳƴ ŎŀƭŎǳƭ 
économique du "prix de marché" des dégats 
écologiques : ce sont des variables 
incomensurables du point de vue monétaire. Nous 
avons désespérement besoin de gagner du temps, 
ŘŜ ƭǳǘǘŜǊ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
CFC qui détruisenǘ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩƻȊƻƴŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴ 
moratoire sur les OGM, pour des limitation 
sevères des emissions de gaz responsables de 
ƭϦΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜϦΣ ǇƻǳǊ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ 
publics par rapport à la voiture individuelle 
polluante et anti-sociale. [11] 

LŜ ǇƛŝƎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƳŞƴŀŎŜ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŎΩŜǎǘ ŘŜ 
voir nos révendications prises formellement en 
compte, mais vidées de leur contenu. Un cas 
exemplaire sont les Accords de Kyoto sur le 
changement climatique, qui prévoyaient une 
réduction minimale, de 5% par rapport à 1990 - 
bien trop peu pour des résultats vraiment 
efficaces - daƴǎ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀȊ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ 
ƭΩŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜΦ /ƻƳƳŜ ƭΩƻƴ ǎŀƛǘΣ ƭŜǎ 
USA, principale puissance responsable de 
ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀȊ ǎŜ ǊŞŦǳǎŜƴǘ ƻōǎǘƛƴŜƳŜƴǘ Ł 
signer les Accords Τ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜ WŀǇƻƴ Ŝǘ ƭŜ 
Canada, ils ont signé les Accords mais en les 
assortissant de clauses - le célèbre " marché de 
ŘǊƻƛǘǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ϦΣ ƻǳ ƭŀ ǊŞŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎƻƛ-
disant " puits de carbone " - qui réduisent 
énormément la portée, déjà limitée, de Accords. 
tƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊşǘǎ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀnité, 
ont prédominé ceux, à courte vue, des 
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multinationales du pétrole et du complexe 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΦ [12] 

Le combat pour des réformes eco-sociales peut 
şǘǊŜ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘΣ ŘŜ 
"transition" entre les demandes minimales et le 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƳŀȄƛƳŀƭΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩƻƴ ǊŜŦǳǎŜ ƭŜǎ 
arguments et les pressions des interêts dominants, 
au nom des "règles du marché", de la 
"competitivité" ou de la "modernisation". 

Certaines demandes immédiates sont déjà, ou 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŘŜǾŜƴƛǊΣ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ 
convergence entre mouvements sociaux et 
mouvements écologistes, syndicats et defenseurs 
ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ϦǊƻǳƎŜǎϦ Ŝǘ ϦǾŜǊǘǎϦ : 

*  la promotion de transports publics - trains, 
métros, bus, trams - bon-marché ou gratuits 
ŎƻƳƳŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŞǘƻǳŦŦŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ 
des villes et des campagnes par la voiture 
individuelle et par le système des transport 
routiers. 

*  la lutte contre le système de la dette et les 
"ajustements" ultra-libéraux imposé par le FMI et 
la Banque Mondiale aux pays du Sud, aux 
conséquences sociales et écologiques 
dramatiques : chômage massif, destruction des 
protections sociales et des cultures vivrières, 
destruction des ressources naturelles pour 
ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ 

*  défense de la santé publique, contre la pollution 
ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όƴŀǇǇŜǎ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜǎύ ƻǳ ŘŜ ƭŀ 
ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ǇŀǊ ƭΩŀǾƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘes entreprises 
capitalistes. 

*  la réduction du temps de travail comme réponse 
au chômage et comme vision de la société 
privilégiant le temps libre par rapport à 
ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƛŜƴǎΦ [13] 

Toutefois, dans le combat pour une nouvelle 
civilisation, à la fois plus humaine et plus 
ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŞƳŀƴŎƛǇŀǘŜǳǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ 
associer. Comme le dit si bien Jorge Riechmann : 

"Ce projet ne peut rénoncer à aucune des couleurs 
ŘŜ ƭΩŀǊŎ Ŝƴ ŎƛŜƭ : ni le rouge du mouvement ouvrier 
anticapitaliste et égalitaire, ni le violet des luttes 
pour la libération de la femme, ni le blanc des 
mouvements non-ǾƛƻƭŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀƛȄΣ ƴƛ ƭΩŀƴǘƛ-

autoritarisme noir des libertaires et anarchistes, et 
encore moins le vert de la lutte pour une humanité 
juste et libre sur une planète habitable". [14] 

[Ωécologie sociale est dévenue une force sociale et 
politique présente sur le terrain dans la plupart 
des pays européens, et aussi, dans une certaine 
mesure, aux USA. Mais rien ne serait plus faux que 
de considérer que les questions écologiques ne 
concernent que les pays du Nord - un luxe des 
société riches. De plus en plus se dévéloppent 
dans les pays du capitalisme périphérique - le 
"Sud" - des mouvements sociaux à dimension 
écologique. 

Ces mouvements réagissent à une aggravation 
ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩAsie, 
Afrique et Amérique Latine, en conséquence 
ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŞƭƛōŞǊŞ ŘΩϦŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
pollution" par les pays impérialistes. Cette 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴŜ ϦƭŞƎƛǘƛƳŀǘƛƻƴϦ 
économique imbattable - du point de vue de 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘé - récemment 
formulée par un éminent expert de la Banque 
Mondiale, Mr. Lawrence Summers : les pauvres 
coûtent moins cher ! Pour citer ses propres 
termes : "la mesure des coûts de la polution 
nuisible à la santé depend des rendements perdus 
à cause de la morbidité et mortalité accrues. De ce 
point de vue une quantité donnée de pollution 
nuisible à la santé devrait être réalisée dans le 
Ǉŀȅǎ ŀǳȄ ŎƻǶǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ōŀǎΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ƭŜ Ǉŀȅǎ 
avec les salaires les plus bas". [15] Une 
formulation cynique qui révèle beaucoup mieux la 
logique du capital global que tous les discours 
lénifiants sur le "dévéloppement" produits par les 
institutions financières internationales. 

On voit ainsi apparaître dans les pays du Sud des 
mouvements que J. Martinez-Alier appelle 
ϦƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Řǳ ǇŀǳǾǊŜϦ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ϦƴŜƻ-
narodnisme écologique", i.e. des mobilisations 
ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŀȅǎŀƴƴŜΣ 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ 
ƳŞƴŀŎŞǎ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŀƎǊŜǎǎƛǾŜ 
Řǳ ƳŀǊŎƘŞ όƻǳ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ƭǳǘǘŜǎ 
ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
immédiat provoquée pŀǊ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ƛƴŞƎŀƭΣ 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜΣ ƭŜǎ ƳŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 
génétiques et le dévéloppement du capitalisme 
όƭΩϦŀƎǊƻ-business") dans les campagnes. Souvent, 
ces mouvements ne se définissent pas comme 
ŞŎƻƭƻƎƛǎǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǳǊ ŎƻƳōŀǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ 
dimension écologique déterminante. [16] 
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Il va de soi que ces mouveƳŜƴǘǎ ƴŜ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ 
pas aux améliorations apportées par le progrès 
technologique : au contraire, la démande 
ŘΩŞƭŞŎǘǊƛŎƛǘŞΣ Ŝŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘŜΣ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
égouts, et multiplication des dispensaires 
médicaux figure en bonne place dans leur 
plataforme de reveƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎΦ /Ŝ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜŦǳǎŜƴǘ 
ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳƛƭƛŜǳ 
naturel au nom des "lois du marché" et des 
ƛƳǇŞǊŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩϦŜȄǇŀƴǎƛƻƴϦ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜΦ 

Un texte récent du dirigeant paysan péruvien 
Hugo Blanco exprime rémarquablement la 
signification de cette "écologie des pauvres" : "A 
ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾǳŜΣ ƭŜǎ ŘŜŦŜƴǎŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
ou les conservationistes apparaîssent comme des 
types gentils, légèrement fous, dont le principal 
ƻōƧŜŎǘƛŦ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŎΩŜǎǘ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ 
des baleines bleues ou des ours pandas. Le peuple 
commun a des choses plus importantes à 
ǎΩƻŎŎǳǇŜǊΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ƻōǘŜƴƛǊ ǎƻƴ Ǉŀƛƴ 
quotidien. (...) Cependant, il existe au Perou un 
grand nombre de gens qui sont des defenseurs de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ .ƛŜƴ ǎǶǊΣ ǎƛ ƻƴ ƭŜur dit, "vous êtes 
des écologistes", ils répondront probablement 
"écologiste ta soeur"... Et pourtant : les habitants 
ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩLƭƻ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎΣ Ŝƴ 
lutte contre la pollution provoquée par la Southern 
Peru Copper Corporation ne sont ils pas des 
ŘŜŦŜƴǎŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ? (...) Et la 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƳŀȊƻƴƛŜΣ ƴΩŜǎǘ-elle pas 
totalement écologiste, prête à mourir pour 
défendre leurs forêts contre la déprédation ? De 
ƳşƳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǳǾǊŜ ŘŜ [ƛƳŀΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ 
proteste contre la pollution des eaux." [17] 

Parmi les inombrables manifestations de 
ƭΩϦŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎϦΣ ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘ 
comme particulièrement exemplaire, par sa 
portée à la fois sociale et écologique, locale et 
planetaire, "rouge" et "verte" : le combat de Chico 
Mendes et de la Coalition des Peuples de la Forêt 
Ŝƴ ŘŜŦŜƴǎŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŀȊƻƴƛŜ ōǊŞǎƛƭƛŜƴƴŜΣ ŎƻƴǘǊŜ 
ƭΩƻŜǳǾǊŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘǊƛŎŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ 
ŦƻƴŎƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻ-business multinational. 

Rappelons brièvement les principaux moments de 
cet affrontement. Militant syndical lié à la 
Centrale Unique des Travailleurs, et partisan du 
nouveau mouvement socialiste réprésenté par le 
Parti des Travailleurs brésilien, Chico Mendes 
organise, au début des années 80, des 

occupations de terres par des paysans qui vivent 
de la collecte du cautchouc (seringueiros) contre 
les latifondistes qui envoient leurs bulldozers 
abattre la forêt en vue de la remplacer par des 
pâturages. Dans un deuxième moment il réussit à 
rassembler des paysans, des travailleurs agricoles, 
des seringueiros, des syndicalistes et des tribus 
indigènes - avec le soutien des communautés de 
ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ - Řŀƴǎ ƭΩ!ƭƭƛŀƴŎŜ ŘŜǎ tŜǳǇƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 
Forêt, qui met en échec plusieures tentatives de 
ŘŞŦƻǊŜǎǘŀǘƛƻƴΦ [ΩŞŎƘƻ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ŎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ 
ƭǳƛ Ǿŀǳǘ Ŝƴ мфут ƭΩŀǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ tǊƛȄ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 
Global, mais peu après, en decembre 1988, les 
latifondistes lui font payer très cher son combat 
en le faisant assassiner par des tueurs à gages. 
( NDLR : Soeur Dorothy Stang a été assassinée 
ǎŀƳŜŘƛ мн ŦŞǾǊƛŜǊ нллр Řŀƴǎ ƭΩ9ǘŀǘ ŀƳŀȊƻƴƛŜƴ Řǳ 
Para, au Brésil [18] ) 

Par son articulation entre socialisme et écologie, 
luttes paysannes et indigènes, survivance des 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘΩǳƴ ŜƴƧŜǳ 
global (la protection de la dernière grande forêt 
tropicale), ce mouvement peut devenir un 
paradigme des futures mobilisations populaires 
dans le "Sud". 

AǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŀǳ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Řǳ ··LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ 
ƭΩŜŎƻƭƻƎƛŜ ǎƻciale est devenue un des ingrédients 
les plus importants du vaste mouvement contre la 
globalisation capitaliste néo-libérale qui est en 
ǘǊŀƛƴ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŞƭƻǇǇŜǊ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŀǳ bƻǊŘ ǉǳΩŀǳ 
Sud de la planète. La présence massive des 
écologistes a été une des caracteristiques 
frappantes de la grande manifestation de Seattle 
ŎƻƴǘǊŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ aƻƴŘƛŀƭŜ Řǳ /ƻƳƳŜǊŎŜ Ŝƴ 
1999. Et lors du Forum Social Mondial de Porto 
Alegre en 2001, un des actes symboliques forts de 
ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣƳŞƴŞŜ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
par des militants du Mouvement des Paysans Sans 
Terre brésilien (MST) et de la Confédération 
tŀȅǎŀƴƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ WƻǎŞ .ƻǾŞΣ ŘΩŀǊǊŀŎƘŀƎŜ 
ŘΩǳƴŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƠǎ ǘǊŀƴǎƎŞƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 
multinationale Monsanto. Le combat contre la 
multiplication incontrôlée des OGM mobilise, au 
.ǊŞǎƛƭΣ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀȅǎΣ ƴƻƴ 
seulement le mouvement écologique, mais aussi 
le mouvement paysan, et une partie de la gauche, 
ŀǾŜŎ ƭŀ ǎȅƳǇŀǘƘƛŜ ŘŜ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƛƴǉǳƛŝǘŜ 
des conséquences imprévisibles des 
manipulations transgéniques sur la santé publique 
Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭΦ [ǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ 
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marchandisation du monde et defense de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǊŞǎƛǎǘŜƴŎŜ Ł ƭŀ ŘƛŎǘŀǘǳǊŜ ŘŜǎ 
ƳǳƭǘƛƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƳōŀǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ǎƻƴǘ 

intimement liés dans la réflexion et la pratique du 
mouvement mondial contre la mondialisation 
capitaliste/libérale. 

MichaeI LÖWY  

 [1] Voir ¨ ce sujet lôexcellent ouvrage de Joel Kovel, The Ennemy of Nature. The end of capitalism or the end of the world ? , New 

York, Zed Books, 2002. [2] W.Benjamin, Sens Unique, Paris, Lettres Nouvelles - Maurice Nadeau, 1978, p. 243 et "Thèses sur la 

philosophie de lôhistoire", in Lôhomme, le langage et la culture, Paris, Deno±l, 1971, p. 190. On peut aussi mentionner le socialiste 

autrichien Julius Dickmann, auteur dôun essai pionnier publi® en 1933 dans La critique sociale : selon lui, le socialisme serait le 

resultat non pas dôun "essor imp®tueux des forces productives", mais plut¹t une n®c®ssit® impos®e par le "r®trecissement du reservoir 

de ressources naturelles" dilapidées par le capital. Le dévéloppement "irréfléchi" des forces productives par le capitalisme mine les 

conditions m°me dôexistence du genre humain. ("La v®ritable limite de la production capitaliste", La critique sociale, nÁ 9, septembre 

1933). [3] James OôConnor, "La seconde contradiction du capitalisme : causes et conséquences", Actuel Marx n° 12. "Lô®cologie, ce 

matérialisme historique", Paris, 1992, pp. 30, 36. [4] Tiziano Bagarolo, "Encore sur marxisme et écologie", Quatrième Internationale, 

n° 44, Mai-juillet 1992, p.25. [5] James OôConnor, Natural Causes. Essays in Ecological Marxism, New York, The Guilford Press, 

1998, pp. 278, 331. [6] M.Mies, "Liberacion del consumo o politizacion de la vida cotidiana", Mentras Tanto, n° 48, Barcelone, 1992, 

p. 73. [7] Cf. Daniel Bensaµd, Marx lôintempestif, pp. 385-386, 396 et Jorge Riechman, Problemas con los frenos de emergencia ?, 

Madrid, Editorial Revolucion, 1991, p. 15. [8] Voir à ce sujet le rémarquable essai de Jorge Riechman, "El socialismo puede llegar 

solo en bicicleta", Papeles de la Fondation de Investigaciones Marxistas, Madrid, n° 6, 1996. [9] Certains marxistes r°vent d®j¨ dôun 

"communisme solaire" : voir David Schwartzman, "Solar Communism", Science and Society. Special issue "Marxism and Ecology", 

vol. 60 ; n° 3 Fall 1996. [10] D.Bensaid, Marx lôIntempestif, pp. 391, 396. [11] Jorge Riechmann, "Necesitamos una reforma fiscal 

guiada por criterios igualitarios y ecologicos", in De la economia a la ecologia, Madrid, Editorial Trotta, 1995, pp. 82-85. [12] Voir 

lôanalyse ®clairante de John Bellamy Foster, " Ecology against Capitalism ", Monthly Review. vol. 53, n° 5, october 2001, pp. 12-14. 

[13] Voir Pierre Rousset, "Convergence de combats. Lô®cologique et le social", Rouge, 16 mai 1996, pp. 8-9. [14] J.Riechmann, "El 

socialismo puede llegar solo en bicicleta", p. 57. [15] Cf. "Let them eat pollution", The Economist, 8 février 1992 [16] J.Martinez-

Alier, "Political Ecology, Distributional Conflicts, and Economic Incommensurability", New Left Review, n° 211, mai-juin 1995, pp. 

83-84. [17] Article dans le quotidien La Republica, Lima, 6 avril 1991 (cité par Martinez-Alier, Ibid. p. 74). [18] NDLR : Assassinat 

dôune religieuse qui d®fendait lôAmazonie 

 

wŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΥ 

Michael LÖWY, « Que est-ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜ ? » Le grand soir, février 2005.  

http://www.legrandsoir.info/Qu-est-ce-que-l-ecosocialisme-par-MichaeI-LOWY.html 

[ΩŀǳǘǊŜ ŀǊǘƛŎƭŜ Ƴƻƛǎ ƭƻƴƎ : http://www.cahiersdusocialisme.org/2010/08/17/en-bref-quest-ce-que-

lecosocialisme/   
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1.4. DÉCROISSANCE AU SUD ? 

Introduction 

 

[ΩƻōǎŜǎǎƛƻƴ  ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǎǘŜ Ŝǘ ŎƻƴǎǳƳŞǊƛǎǘŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻǇŀƎŞŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ la Chine, où 

les métropoles démontrent lŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŞ Řǳ ƴŞƻŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜΦ [ΩhŎŎƛŘŜƴǘ 

dénonce les dérives environnementales qui en découlent, mais au nom de quel droit nos états leur 

demandent de ne pas suivre le modèle qui nous a apporté le « progrès » ? Pour ce qui nous concerne dans 

ce dossier, nous chercherons à comprendre ce que peut signifier la décroissance dans ces pays.  

tƻǳǊ ƭŜ /LLtΣ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŘƻƴƴŞŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƎƛǊ ƛŎƛ ŀǳ bƻǊŘ ƭŁ ƻǴ ǎŜ 

ǇǊŜƴƴŜƴǘ  ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Řǳ {ǳŘ 

est central. La décroissance nous amène à repenser différemment le rapport aux pays du Sud incluant à la 

Ŧƻƛǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ όŜǎŎƭŀǾŀƎŜΣ ŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴΧύΣ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ όǇƛƭƭŀƎŜ Řes ressources naturelles, accaparement 

ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΧύ mais également ce que peut être la notion même de « développement » au regard du savoir-

ŦŀƛǊŜ ŀƴŎŜǎǘǊŀƭΣ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞǎƛǊ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇŜǳǇƭŜΦ  

Les deux prochaines articles font une approche de la décroissance au Sud. Que signifie-t-elle dans des pays 

où ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŀ  Ŏƻƴƴǳ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ζ croissance » ?  Quelles solutions les 

objecteurs de croissance proposent au Sud ?  

 

EETT    LLAA     DD EECCRROOIISSSSAA NN CCEE    SSAA UU VVEERRAA     LLEE    SSUU DD ......  

Par Serge Latouche à Le Monde Diplomatique, Novembre 2004.  

 

/ƻƴǘǊŜ ƭΩŜǘƘƴƻŎŜƴǘǊƛǎƳŜ Řǳ 
développement  

En novembre 2003, Le Monde 
diplomatique publiait un article 
intitulé « Pour une société de 

décroissance ». Depuis, ce thème fait débat au 
ǎŜƛƴ Řǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŀƭǘŜǊƳƻƴŘƛŀƭƛǎǘŜΣ ǾƻƛǊŜ ŘΩǳƴ 
public plus vaste. Quel projet alternatif les 
« partisans de la décroissance » entendent-ils 
proposer au Sud, modèle propre ou nouvelle 
occidentalisation ? 

Dans le sillage des publicitaires, les médias 
appellent « concept » tout projet se limitant au 
ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ƎŀŘƎŜǘ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ 
cultuǊŜƭΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǘƻƴƴŀƴǘΣ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ 
ǉǳΩŀƛǘ ŞǘŞ ǇƻǎŞŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴǘŜƴǳ ŘŜ ŎŜ 
« nouveau concept η ǉǳΩŜǎǘ ƭŀ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΦ !ǳ 

risque de décevoir, répétons que la décroissance 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘΣ ŀǳ ǎŜƴǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ Řǳ 
ǘŜǊƳŜΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ a pas à proprement parler de 
« théorie de la décroissance » comme les 
économistes ont pu élaborer des théories de la 
croissance. La décroissance est simplement un 
slogan, lancé par ceux qui procèdent à une 
critique radicale du développement afin de casser 
la langue de bois économiciste et de dessiner un 
ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƘŀƴƎŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-
développement (1). 

En tant que telle, la décroissance ne constitue pas 
ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ ŎƻƴŎǊŝǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ 
plutôt la matrice autorisant un foisonnement 
ŘΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ (2ύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘƛǾƛǘŞ 
et de la créativité bloqués par le totalitarisme 
économiciste, développementiste et progressiste. 

http://www.monde-diplomatique.fr/2003/11/LATOUCHE/10651
http://www.monde-diplomatique.fr/2003/11/LATOUCHE/10651
http://www.monde-diplomatique.fr/2004/11/LATOUCHE/11652#nb1
http://www.monde-diplomatique.fr/2004/11/LATOUCHE/11652#nb2
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Attribuer à ceux qui portent cette proposition le 
ǇǊƻƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ζ décroissance aveugle ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 
ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ǎŀƴǎ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ 
du système, et les soupçonner, comme le font 
certains « alteréconomistes », de vouloir interdire 
aux pays du Sud de résoudre leurs problèmes, 
participe de la surdité, sinon de la mauvaise foi. 

Le projet de construction, au Nord comme au Sud, 
de sociétés conviviales autonomes et économes 
implique, à parler rigoureusement, davantage une 
« a-croissance ηΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩŀ-théisme, 
ǉǳΩǳƴŜ ŘŞ-ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǘǊŝǎ 
ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘΩǳƴŜ Ŧƻƛ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 
ǊŜƭƛƎƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Υ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ tŀǊ 
conséquent, il faut inlassablement déconstruire 
ƭΩhypostase du développement. 

9ƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ǘƻǳǎ ǎŜǎ ŞŎƘŜŎǎΣ ƭΩŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ 
irrationnel au concept fétiche de 
« développement », vidé de tout contenu et 
requalifié de mille façons, traduit cette 
ƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǊƻƳǇǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŎƛǎƳŜ ŜǘΣ 
finalement, avec la croissance elle-même. Le 
paradoxe est que, poussés dans leurs 
retranchements, les « alteréconomistes » finissent 
par reconnaître tous les méfaits de la croissance, 
tout en continuant à vouloir en faire « bénéficier » 
les pays du Sud. Et ils se limitent, au Nord, à sa 
« décélération ». Un nombre grandissant de 
militants altermondialistes concèdent désormais 
ǉǳŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴƴǳŜ ƴΩŜǎǘ ƴƛ 
soutenable, ni souhaitable, ni durable, tant 
ǎƻŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ 
décroissance ne serait paǎ ǳƴ Ƴƻǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ǇƻǊǘŜǳǊ 
et le Sud devrait avoir droit un « temps » à cette 
ƳŀǳŘƛǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ŦŀǳǘŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Ŏƻƴƴǳ ƭŜ 
développement. 

/ƻƛƴŎŞ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇŀǎǎŜ ŘΩǳƴ ζ ni croissance ni 
décroissance », on se résigne à une 
problématique « décélération de la croissance » 
qui devrait, selon la pratique éprouvée des 
ŎƻƴŎƛƭŜǎΣ ƳŜǘǘǊŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǎǳǊ ǳƴ 
malentendu. Cependant, une croissance 
« décélérée η ŎƻƴŘŀƳƴŜ Ł ǎΩƛƴǘŜǊŘƛǊŜ ŘŜ ƧƻǳƛǊ ŘŜǎ 
ōƛŜƴŦŀƛǘǎ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƻƴǾƛǾƛŀƭŜΣ ŀǳǘƻƴƻƳŜ Ŝǘ 
économe, hors croissance, sans pour autant 
ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ǎŜǳƭ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 
vigoureuse injuste et destructrice de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛΦ 

[ΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

Si remettre en cause la société de croissance 
désespère Billancourt, comme certains le 
ǎƻǳǘƛŜƴƴŜƴǘΣ ŀƭƻǊǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǾƛŘŞ ŘŜ ǎŀ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ 
économique (« un développement sans 
croissance ») qui redonnera espoir et joie de vivre 
ŀǳȄ ŘǊƻƎǳŞǎ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳƻǊǘƛŦŝǊŜΦ 

Pour comprendre pourquoƛ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
société hors croissance est aussi nécessaire et 
ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ŀǳ {ǳŘ ǉǳΩŀǳ bƻǊŘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜǾŜƴƛǊ ǎǳǊ 
ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ŘŜǎ ζ objecteurs de croissance ». Le 
ǇǊƻƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŀǳǘƻƴƻƳŜ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳŜ ƴΩŜǎǘ 
Ǉŀǎ ƴŞ ŘΩƘƛŜǊΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞ Řŀƴǎ ƭe fil de la 
critique du développement. Depuis plus de 
quarante ans, une petite « internationale » anti ou 
postdéveloppementiste analyse et dénonce les 
méfaits du développement, au Sud 
précisément (3). Et ce développement-là, de 
ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŘŜ IƻǳŀǊƛ .ƻǳƳŜŘƛŝƴŜ Ł ƭŀ ¢ŀƴȊŀƴƛŜ ŘŜ 
Wǳƭƛǳǎ bȅŜǊŜǊŜΣ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜ 
ou ultralibéral, mais officiellement « socialiste », 
« participatif », « endogène », « self-reliant/ 
autocentré », « populaire et solidaire ». Il était 
ŀǳǎǎƛ ǎƻǳǾŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƻǳ ŀǇǇǳȅŞ ǇŀǊ ŘŜǎ 
organisations non gouvernementales (ONG) 
humanistes. En dépit de quelques 
microréalisations remarquables, sa faillite a été 
ƳŀǎǎƛǾŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛǘ ŀōƻǳǘƛǊ Ł 
ƭΩ« ŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ Ŝǘ ŘŜ 
tous les êtres humains » a sombré dans la 
ŎƻǊǊǳǇǘƛƻƴΣ ƭΩƛƴŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ 
ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ǘǊansformé la 
pauvreté en misère. 

Ce problème concerne les sociétés du Sud dans la 
mesure où elles sont engagées dans la 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ŀŦƛƴ 
ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ǎΩŜƴŦƻƴŎŜǊ Ǉƭǳǎ ŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇŀǎǎŜ Ł 
laquelle cette aventure les condamne. Il ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ 
ǇƻǳǊ ŜƭƭŜǎΣ ǎΩƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ǘŜƳǇǎ ŜƴŎƻǊŜΣ ŘŜ ǎŜ 
« désenvelopper ηΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘΩŜƴƭŜǾŜǊ ƭŜǎ 
ƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŎƘŜƳƛƴ ǇƻǳǊ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǊ 
ŀǳǘǊŜƳŜƴǘΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ŀǳŎǳƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 
ƭΩŞƭƻƎŜ ǎŀƴǎ ƴǳŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƛƴŦƻǊƳŜƭƭŜΦ 
5ΩŀōƻǊŘΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝst clair que la décroissance 
ŀǳ bƻǊŘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ǘƻǳǘŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ ŀǳ {ǳŘΦ ¢ŀƴǘ ǉǳŜ 
ƭΩ9ǘƘƛƻǇƛŜ Ŝǘ ƭŀ {ƻƳŀƭƛŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘŀƳƴŞŜǎΣ ŀǳ Ǉƭǳǎ 
fort de la disette, à exporter des aliments pour 
nos animaux domestiques, tant que nous 
engraissons notre bétail de boucherie avec les 
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tourteaux de soja faits sur les brûlis de la forêt 
amazonienne, nous asphyxions toute tentative de 
véritable autonomie pour le Sud (4). 

hǎŜǊ ƭŀ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŀǳ {ǳŘΣ ŎΩŜǎǘ ǘŜƴǘŜǊ 
ŘΩŜƴŎƭŜƴŎƘŜǊ ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎǇƛǊŀƭŜ ǇƻǳǊ ǎŜ 
ƳŜǘǘǊŜ ǎǳǊ ƭΩƻǊōƛǘŜ Řǳ ŎŜǊŎƭŜ ǾŜǊǘǳŜǳȄ ŘŜǎ ζ 8 R » : 
réévaluer, reconceptualiser, restructurer, 
relocaliser, redistribuer, réduire, réutiliser, 
recycler. Cette spirale introductive pourrait 
ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ζ R », à la fois alternatifs 
et complémentaires, comme rompre, renouer, 
retrouver, réintroduire, récupérer, etc. Rompre 
avec la dépendance économique et culturelle vis-
à-Ǿƛǎ Řǳ bƻǊŘΦ wŜƴƻǳŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ Ŧƛƭ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ 
interrompue par la colonisation, le 
développement et la mondialisation. Retrouver et 
se réapproprier une identité culturelle propre. 
Réintroduire les produits spécifiques oubliés ou 
abandonnés et les valeurs « antiéconomiques » 
liées à leur histoire. Récupérer les techniques et 
les savoir-faire traditionnels. 

Si on veut vraiment, au Nord, manifester un souci 
de justice plus poussé que la seule et nécessaire 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǇŜǳǘ-être 
faut-il faire droit à une autre dette dont le 
remboursement est parfois réclamé par les 
peuples indigènes : restituer. La restitution de 
ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ǇŜǊŘǳ όŎŜƭƭŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǇƛƭƭŞ Ŝǎǘ 
beaucoup plus problématique) pourrait consister 
à entrer en partenariat de décroissance avec le 
Sud. 

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƻǳΣ ǇƛǊŜ ŜƴŎƻǊŜΣ ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ 
la logique de la croissance au Sud sous prétexte 
de le sortir de la misère créée par cette même 
ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳŜ ƭΩoccidentaliser un peu 
ǇƭǳǎΦ Lƭ ȅ ŀΣ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴ 
bon sentiment ς vouloir « construire des écoles, 
ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ǎƻƛƴǎΣ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ 
retrouver une autonomie alimentaire (5)  » ς, un 
ethnocentrisme ordinaire qui est précisément 
celui du développement. 

5Ŝ ŘŜǳȄ ŎƘƻǎŜǎ ƭΩǳƴŜ : ou bien on demande aux 
pays iƴǘŞǊŜǎǎŞǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǳǊǎ 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ƭŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ƻǇƛƴƛƻƴ 
manipulée par les médias, et la réponse ne fait 
pas de doute ; avant ces « besoins 
fondamentaux » que le paternalisme occidental 
leur attribue, ce sont des climatiseurs, des 

portables, des réfrigérateurs et surtout des 
« bagnoles » (Volkswagen et General Motors 
prévoient de fabriquer 3 millions de véhicules par 
an en Chine dans les années qui viennent et 
Peugeot, pour ne pas être en reste, procède à des 
investissements géants...) ; ajoutons bien sûr, 
pour la joie de leurs responsables, des centrales 
nucléaires, des Rafale et des chars AMX... Ou bien 
ƻƴ ŞŎƻǳǘŜ ƭŜ ŎǊƛ Řǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜ ƭŜŀŘŜǊ Ǉŀȅǎŀƴ 
guatémaltèque : « Laissez les pauvres tranquilles 
et ne leur parlez plus de développement (6). » 

tŀǊƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ 

Tous les animateurs des mouvements populaires, 
de Mme Vandana Shiva, en Inde, à M. Emmanuel 
Ndione, au Sénégal, le disent à leur façon. Car, 
ŜƴŦƛƴΣ ǎΩƛƭ ƛƳǇƻǊǘŜ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ Ǉŀȅǎ Řǳ 
Sud de « ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ », 
ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ-ci avait été perdue. En 
Afrique, jusque dans les années 1960, avant la 
grande offensive du développement, elle existait 
ŜƴŎƻǊŜΦ bΩŜǎǘ-ŎŜ Ǉŀǎ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŘŜ ƭŀ 
colonisation, du développement et de la 
mondialisation qui a détruit cette autosuffisance 
et qui aggrave chaque jour un peu plus la 
dépendance Κ !Ǿŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǇƻƭƭǳŞŜ 
ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΣ ƭΩŜŀǳΣ ŀǾŜŎ ƻǳ ǎŀƴǎ 
robinet, y était potable. Quant aux écoles et aux 
centres de soins, sont-ce les bonnes institutions 
pour introduire et défendre la culture et la santé ? 
Ivan Illich a émis naguère de sérieux doutes sur 
leur pertinence, même pour le Nord (7). 

« /Ŝ ǉǳΩƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŀǇǇŜƭŜǊ ŀƛŘŜΣ souligne 
ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ ƛǊŀƴƛŜƴ aŀƧƛŘ wŀƘƴŜƳŀΣ 
ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ 
structures génératrices de la misère. Par contre, 
les victimes spoliées de leurs vrais biens ne sont 
ƧŀƳŀƛǎ ŀƛŘŞŜǎ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭes cherchent à se 
démarquer du système productif mondialisé pour 
trouver des alternatives conformes à leurs propres 
aspirations  (8).  » 

tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ŀǳ 
Sud comme au Nord, ne saurait être un impossible 
ǊŜǘƻǳǊ Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜΣ ƴƛ ƭΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ 
ǳƴƛŦƻǊƳŜ ŘΩζ a-croissance ». Pour les exclus, pour 
les naufragés du dévŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ 
ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ 
perdue et la modernité inaccessible. Formule 
paradoxale qui résume bien le double défi. On 
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ǇŜǳǘ ǇŀǊƛŜǊ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ 
sociale pour le relever, une fois la créativité et 
ƭΩƛƴƎŞƴƛƻǎƛǘŞ ƭƛōŞǊŞŜǎ Řǳ ŎŀǊŎŀƴ ŞŎƻƴƻƳƛŎƛǎǘŜ Ŝǘ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘƛǎǘŜΦ [ΩŀǇǊŝǎ-développement, par 
ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇƭǳǊƛŜƭΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƳƻŘŜǎ ŘΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 
dans lesquels ne serait pas privilégié un bien-être 
ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ 
lien social. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǾƛŜ ǎŜ ŘŞŎƭƛƴŜ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ 
Ŧŀœƻƴǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ƛƭ 
ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜκǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 
ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ {Ωƛƭ Ŧŀǳǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ ƴom, 
ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǇŜǳǘ ǎΩŀǇǇŜƭŜǊ umran 
(épanouissement) comme chez Ibn Khaldun  (9), 
swadeshi-sarvodaya (amélioration des conditions 
sociales de tous) comme chez Gandhi, bamtaare 
(être bien ensemble) comme chez les Toucouleurs, 
ou fidnaa/gabbina όǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ 
bien nourrie et libérée de tout souci) comme chez 
ƭŜǎ .ƻǊŀƴŀ ŘΩ9ǘƘƛƻǇƛŜ (10ύΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ 
ǎƛƎƴƛŦƛŜǊ ƭŀ ǊǳǇǘǳǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ 
destruction qui se perpétue sous la bannière du 
développement ou de la mondialisation. Ces 

créations originales, dont on peut trouver ici ou là 
des commencements de réalisation, ouvrent 
ƭΩŜǎǇƻƛǊ ŘΩǳƴ ŀǇǊŝǎ-développement. 

{ŀƴǎ ƴǳƭ ŘƻǳǘŜΣ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŎŜǎ 
politiques de « décroissance », faut-il en préalable, 
au Sud comme au Nord, une véritable cure de 
désintoxication collective. La croissance, en effet, 
a été à la fois un virus pervers et une drogue. 
/ƻƳƳŜ ƭΩŞŎǊƛǘ ŜƴŎƻǊŜ aŀƧƛŘ wŀƘƴŜƳŀ : « Pour 
ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ƭŜ 
premier HoƳƻ ǆŎƻƴƻƳƛŎǳǎ avait adopté deux 
ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ǊŀǇǇŜƭŜǊΣ ƭΩǳƴŜΣ 
ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǘǊƻǾƛǊǳǎ ±LIΣ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ 
employés par les trafiquants de drogue  (11).  » Il 
ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŦŜƴǎŜǎ ƛƳƳǳƴƛǘŀƛǊŜǎ 
et de la création de nouveaux besoins. La rupture 
ŘŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘǊƻƎǳŜ ǎŜǊŀ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ǘǊŀŦƛǉǳŀƴǘǎ όŜƴ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŀ ƴŞōǳƭeuse des firmes transnationales) 
ŘŜ ƴƻǳǎ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ȅ 
a toutes les chances pour que nous y soyons 
incités par le choc salutaire de la nécessité. 

Serge Latouche. 
 

(1) Voir « En finir une fois pour toute avec le développement », Le Monde diplomatique, mai 2001. Lire également, La décroissance. 
Le journal de la joie de vivre, Casseurs de pub, 11 place Croix-Pâquet, 69001 Lyon.  (2) Voir « .Ǌƻǳƛƭƭƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ : contributions 
au débat sur les alternatives », [Ŝǎ bƻǳǾŜŀǳȄ /ŀƘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩL¦95Σ n° 14, PUF, Paris/Genève, 2003.  (3) Ce groupe a publié The 
Development Dictionary, Zed Books, Londres, 1992. Traduction française à paraître prochainement chez Parangon sous le titre 
Dictionnaire des mots toxiques. (4) Sans compter que ces « déménagements » planétaires contribuent à déréguler un peu plus le 
climat, que ces cultures spéculatives de latifundiaires privent les pauvres du Brésil de haricots et que, en prime, on risque de voir des 
catastrophes biogénétiques du genre vaches folles... (5) Jean-Marie Harribey, « Développement durable : le grand écart », 
[ΩIǳƳŀƴƛǘŞΣ 15 juin 2004. (6) Cité par Alain Gras, Fragilité de la puissance, Fayard, Paris, 2003, p. 249. (7) La parution du premier 
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LLAA   DD EESSTTRRUU CCTTIIOONN   DD UU   SSYY SSTTEEMM EE  AA GGRRAA IIRREE  IINN DD IIEENN   EENN   AA MM EERRIIQQUU EE  

LLAA TTIINN EE,,    OOUU     LLõõHH IISSTTOOIIRREE    EECCOOCCIIDD AA IIRREE    DD UU     ««  DD EEVVEELLOOPPPPEEMM EENN TT  »»  

Par Clément Homs, mercredi 20 de décembre 2006 

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊŀƛǊŜ ƛƴŘƛŜƴΦ  

« Contrairement à une opinion aussi répandue 

ǉǳΩƛƴŜȄŀŎǘŜ, remarquait Pierre Clastres, la plupart 

ŘŜǎ LƴŘƛŜƴǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ {ud - du moins dans 

ǎŜǎ ŀƛǊŜǎ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜǎΣ ƭŁ ƻǴ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

- étaient des agricultueurs pour qui les fruits de la 

terre étaient aussi importants que les ressources 

sauvages de la chasse, de la pêche ou de la 

collecte. De fait, [et à rebours dΩǳƴ ǇǊŞƧǳƎŞ ǇǊƻǇǊŜ 

Ł ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘƛǎǘŜ ǉǳƛ ǇƻǎǘǳƭŜ ǉǳŜ 

ƭŜ ǎŞŘŜƴǘŀǊƛǎƳŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ 

nomadisme la chasse et la cueillette], les 

civilisations de nomades non cultivateurs sont très 

ǊŀǊŜǎ η ώмϐΦ 5ŀƴǎ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ǇǊŞ-colombienne en 

ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎΩŜǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǇǳƛǎ 

2000 av.J.-C. dans laquelle la propriété privée 

ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ ǇŀǎΦ [Ŝ ǊŞƎƛƳŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Şǘŀƛǘ 

alors celui des droits collectifs de la communauté 

ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜ ƛƴŘƛŜƴƴŜ ǎǳǊ ǎŀ ǘŜǊǊŜΦ /ΩŜǎǘ-à-dire que 

la terre était en indivision, même si des formes 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŞǘŀƛŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ !ƛƴǎƛ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ 

mais à chaque fois son usufruitier, il ne peut donc 

ǾŜƴŘǊŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄǇƭƻƛǘŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŘŜ ǇŀǊǘ 

cette propriété collective de la terre, de très 

ƴƻƳōǊŜǳȄ ŘǊƻƛǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ 

existaient, impliquant une conception collective et 

communautaire de la gestion des ressources. Sous 

ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

pré-colombienne vit alors un développement 

ǇǊŞŎƻŎŜ Ŝǘ ƻǊƛƎƛƴŀƭ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

dans les montagnes andines, et ce dans le cadre 

Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳǎŀƎŜ 

complémentaire des différents étages écologiques 

όǳƴŜ ζ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩŀǊŎƘƛǇŜƭ η ǇƻǳǊ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ 

vocabulaire du géographe Murra) de la montagne.  

 

La période coloniale et les indépendances : sous 

les fourches caudines du « développement ».  

Cependant vers la fin de la première moitié du 

XVIe siècle, les Conquistadores pénétraient pour 

la première fois au coeur du continent 

sudaméricain. En expéditions successives, les 

Indiens massacrants les premières, ils engageaint 

leurs vaisseaux sur le Rio de la Plata, le Fleuve de 

ƭΩ!ǊƎŜƴǘ - ainsi nommé par les Espagnols qui y 

voyaient le chemin vers le pays des métaux 

précieux, le Pérou des Incas. Eux-mêmes ne le 

connaissaient pas encore, mais les Indiens du 

littoral brésilien, porteurs de hachettes de cuivre 

Ŝǘ ŘŜ ǇŜŎǘƻǊŀǳȄ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ƳŀǊǘŜƭŞΣ ƭŜǳǊ ŀǾŀƛŜƴǘ 

expliqué que ces objets provenaient de 

montagnes situées très loin Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜǎ !ƴŘŜǎ ƻǴ 

ǎΩŞǘŀƛǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǊŝǎ ǇǊŞŎƻŎŜ ǳƴŜ 

agriculture de type communautaire très originale. 

Les Portugais et Espagnols introduisirent ainsi peu 

à peu pendant la période coloniale (1492-1830), 

un nouveau régime juridique de la terre en 

Amérique latine se substituant au système agraire 

des indiens. Une nouvelle gestion du sol et de ses 

ŦǊǳƛǘǎ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ƳŀǊŎƘŜΣ ƻǊŘƻƴƴŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ 

de propriété privée, direct et personnel, véritable 

condition de possibilité juridique pour 

transformer une agriculture vivrière attachée à 

satisfaire des besoins locaux hors des critères de 

ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜΣ Ŝƴ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŞƧŁ 

devenue marchande car intégrée à une économie 

coloniale hors sol attachée à satisfaire des 

marchés lointains et aōǎǘǊŀƛǘǎΦ [ΩŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 

encore inexistant dans les opérations de 

production et de consommation de ces sociétés 

agraires pré-colombiennes, surgit alors dans le 

ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 

juridique coloniale qui donne progressivement à 

des opérations pluri-séculaires un sens 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ǘƘŞƻǊƛŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ Ŝǘ ǎǳǎŎƛǘŜǊΦ /ΩŜǎǘ 

alors une mise en économie du monde de la 
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production alimentaire indienne qui se met en 

place, où chacun de ces niveaux a besoin de 

ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ ǎΩȅ ŦƻƴŘŜǊΦ [Ŝǎ ŎƻƭƻƴƛǎŀǘŜǳǊǎ 

commencèrent alors à exproprier les 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ƛƴŘƛŜƴƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 

leurs finages. Et à une conception collective et 

communautaire de la gestion des ressources (eau, 

terre...) se substitua partiellement [2] une 

conception privée de la gestion de ces ressources. 

La mise en représentations économiques et 

juridiques des pratiques « vernaculaires » (au sens 

ǉǳΩLƭƭƛŎƘ ŘƻƴƴŜ Ł ŎŜ ǘŜǊƳŜύ ƴƻƴ-économiques 

dissout alors les fondements de la civilisation pré-

colombienne. Ce premier mouvement de 

Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŘǳǊŀ ǇǊŝǎ ŘŜ плл ŀƴǎΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

encore bien entendu équipé idéologiquement 

ŎƻƳƳŜ ƭΩŀ ŞǘŞ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜ 

colonisation des XIXe et XXe siècles qui dans sa 

ŎƻƴǉǳşǘŜ ƛƳǇŜŎŎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ Ǿƻǳƭŀƛǘ bien 

faire passer le message essentiel que « loin de 

ǎŀŎǊƛŦƛŜǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ-

elle pas une entreprise toute entière tournée vers 

ƭŜ ά ōƛŜƴ-şǘǊŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǘ ƳƻǊŀƭ ŘŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ έ 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŝǎ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀnité ? 

Lƭ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 

de partage » [3]. Mais encore pour quelques 

temps le premier mouvement de la colonisation 

ƴΩŞǘŀƛǘ ŎŀǊǊŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳŘƛǘŞ ƳşƳŜ ŘŜ ǎŀ 

ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŞŜ 

ŎƻƳƳŜ ǘŜƭƭŜΦ [ΩŞŎƘŀƴƎŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ 

première forme utilisée par la colonisation qui 

dans un premier temps revient au simple 

déploiement de la force comme premier mode de 

transfert direct et unilatéral : la prédation. 

[ΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴŜ ǎŜǊŀ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ 

ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ώпϐΦ !ƛƴǎƛ ǎǳǊ ǳƴ 

ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭΩŜȄǘǊŀǾŜǊǎƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƛǎŀǘŜǳǊǎ ŜǎǇŀƎƴƻƭǎ Ŝǘ 

portugais mirent alors en place de grandes 

exploitations pour « mettre en valeur » des 

territoires et fournir les marchés européens en 

produits alimentaires dé-ƭƻŎŀƭƛǎŞǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ƭƻŎŀǳȄ Ƴŀƛǎ 

pour des besoins métropolitains et européens. Un 

ǘȅǇŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ǿƛǘ ƭŜ ƧƻǳǊΣ 

le « latifondio », un très grand domaine de 

plantation en exploitation extensive et implanté 

sur le littoral de la côte atlantique (en particulier 

dans le Brésil actuel) pour rester à proximité des 

ǇƻǊǘǎ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜǎΦ [ŀ ŘŞ-

ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 

production qui ne répond plus à la satisfaction des 

besoins locaux particuliers mais pour un marché 

abstrait colonisateur, est ainsi au principe même 

de la commercial society coloniale de cette 

ŞǇƻǉǳŜ ώрϐΦ /ŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜǎ 

extraverties concentre et déplace les activités 

productrices en fonction des calculs de rentabilité 

des entrepreneurs coloniaux privés. Et pas encore 

mécanisé ni motorisé, le latifondio va utiliser des 

ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜΦ /Ŝ ǎƻƴǘ 

ŀƭƻǊǎ ŘΩŀōƻǊŘ des Indiens réduits en esclavage, 

puis des esclaves noirs arrivés grâce à la traite 

négrière, qui vont servir de chair à travail, car 

ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ōŜƭ Ŝǘ ōƛŜƴ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ 

aboutie de la négation du travail vivant, subjectif 

et donc concret des individus, sous les coups de 

butoirs des représentations économiques de la 

ǾŀƭŜǳǊΦ 9ǘ ŎŜǘǘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝƴ 

esclavage dans le cadre du système agraire 

latifundiaire, existera par exemple dans les 

!ƴǘƛƭƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мупуΣ Ŝǘ ƳşƳŜ 

jusǉǳΩŜƴ мууу ǇƻǳǊ ƭŜ .ǊŞǎƛƭΦ  

Lors des indépendances au début du XIXe siècle 

dans le sillon de la révolution bolivarienne très 

marquée par les textes juridiques des « 

Révolutions Atlantiques » (J. Godechot [6]), les 

ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘƛǎǘŜǎ ǉǳƛ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǉǳe des 

couches occidentalisées de la bourgeoisie locales 

et métisses, ne prirent pas la défense du système 

agraire indien, mais au contraire le renforcement 

Ŝǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀǘƛŦƻƴŘƛƻǎΦ 9ǘ ŎŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ 

menées par les peuplements indiens, mais par les 

ŞƳƛƎǊŞǎ ōƭŀƴŎǎ Ŝǘ ƳŞǘƛǎ ǉǳƛ ŦƻǊƳŀƛŜƴǘ ƭΩŞƭƛǘŜ Řǳ 

système du latifondios. Les gouvernements des 

indépendances promulguèrent alors un puissant 

appareil législatif pour obliger les communautés 

indiennes à se partager la terre collective. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛŜƴǎ Ŝƴ ŘŜ 

petits propriétaires-exploitants individuels. La 

destruction des structures des sociétés paysannes 

indiennes a alors été un puissant mouvement de 

fond pendant la période des indépendances. 
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Comme pour le mouvement de décolonisation des 

années 1950-1970, la décolonisation politique des 

ŀƴƴŞŜǎ муол ƴΩŞǘŀƛǘ Ŝƴ ǊƛŜƴ ǳƴŜ ŘŞŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜΦ .ƛŜƴ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΦ  

Ces expropriations, puis ce partage des terres 

collectives entraînèrent au XIXe siècle et au XXe 

siècle, la mise en place des conditions de 

ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǘǊŝǎ ǾŀǎǘŜ 

ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŜƴǘǊŜ 

grands propriétaires-exploitants, petits 

propriétaires-ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ƭΩŞƴƻǊƳŜ ƳŀǎǎŜ ŘŜǎ 

travailleurs agricoles. Problème toujours très 

actuel et qui date de cette époque. Voici donc le 

bébé que laissait aux nations nouvelles 

indépendantes, le nouveau système de propriété 

exclusive de la terre inventé par les théoriciens 

ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ au XVIIIe siècle (et 

notamment les physiocrates pour qui la richesse 

avait sa source dans la terre). Car le partage des 

terres collectives indiennes a le plus souvent 

permis aux grands propriétaires des latifondios de 

concentrer leurs terres en rachetant les petites 

propriétés des indiens issues du morcellement de 

la propriété collective. La résolution toujours très 

actuelle et jamais réellement posée de ces 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ǎŜǊŀ 

ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфмл 

(notamment au Mexique) : la question agraire.  

Réformes agraires et développementisme.  

9ƴ мфсмΣ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ǘŀǘǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 

(O.E.A.) se réunit en sommet à Punta del Este 

(Uruguay) et va donner une impulsion sans 

équivalent pour la mise en place des politiques de 

« développement » comme dit la nouvelle 

idéologie énoncée pour la première fois par le 

président américain Truman en janvier 1949, avec 

ǇƻǳǊ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǉǳΩζ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

la clé de la prospérité et de la paix ». Un Leimotiv 

repris Ŝƴ ŎƘƻŜǳǊ ŘŜǇǳƛǎΣ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

économistes, « développementistes » et autres 

prêtres à longues et courtes robes de la religion 

économique. Une nouvelle vision du monde était 

satellisée, celle du « sous-développement » : « il 

ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ de constater que les 

ŎƘƻǎŜǎ ά ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ έΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ 

ά ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ έΦ [Ŝ ά ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ έ ǇǊŜƴŘǊŀ 

ŀƭƻǊǎ ǳƴ ǎŜƴǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛŦ όŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŜȄŜǊŎŞŜ 

par un agent sur un autre) correspondant à un 

ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ le 

ά ǎƻǳǎ-ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ έ ǎŜǊŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ 

Şǘŀǘ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜ ά ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ έΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire sans 

cause apparente » [7]. 

Sous la pression des Etats-Unis et selon les thèses 

développementistes du C.E.P.A.L. (Commission 

9ŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhΦbΦ¦Φ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƳŞrique latine), 

ƭŜ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭΩhΦ9Φ!Φ ŜƴƎŀƎŜ ŀƭƻǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

années 1960 dans le cadre de cette Grande 

Marche Royale vers le Progrès, une large vague de 

réformes agraires qui vont être les pièces 

angulaires du développement des pays 

ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘΦ [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ 

la défense du système communautaire de la terre 

ni de le favoriser. Le principe est seulement de 

refaire ce qui a déjà été fait (le morcellement de la 

terre dans le cadre de la propriété exclusive) et 

qui a conduit à la concentration latifundiaire, les 

gros rachetant les tout petits. Le schéma de 

développement espéré est ainsi celui-ci : 

ƭΩŜȄǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀǘƛŦƻƴŘƛƻǎ ƴƻƴ 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘǎΣ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł 

la propriété des paysans sans terre, ce qui 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŀǳ Ŧƛƴŀƭ ŘΩen faire des consommateurs 

ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ζ ƳƛƴƛƳǳƳ Ǿƛǘŀƭ ηΣ ǉǳƛ ƴΩŀ 

pour seul critère international que « la réduction 

de la vie à une question de calories » [8]. De plus 

on espère que les personnes expropriées 

engageront la reconversion de leur capital foncier 

en capital industriel. La réforme agraire est donc 

aussi conçue comme relance du processus 

ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ŀƎǊŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ 

pour leurs prometteurs un vrai outil de « 

développement ». En règle générale, malgré des 

exceptions (le Chili liquide totalement les 

latifondios improductifs), la réforme agraire est 

ǇǊƻƳǳƭƎǳŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƴŜ 

sera pas appliquée.  
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Cependant à partir des années 1980, voilà que 

ŎŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ά ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ έ ƛǎǎǳŜ Řǳ 

ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭΩhΦ9Φ!Φ ŘŜ мфсмΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŀ 

nouvelle extension du système juridique de la 

propriété exlusive de la terre théorisé par les 

ǇƘȅǎƛƻŎǊŀǘŜǎΣ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ 

plus perçue par les développementistes comme la 

clé du « développement » pour qui les êtres 

humains ne sont que des objets de gestion (car les 

politiques de « développement » sont de la 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǊŞŘǳƛǘŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎƛƳǇƭŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ 

des individus devenus des choses).  

 

Les mouvements indigénistes et la décroissance.  

Au XXe ǎƛŝŎƭŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩǳƴ 

ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŀŦǊƛŎŀƛƴ όǇŀǊ ƭŀ ǘǊŀƛǘŜ Ŝǘ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜύ Ŝǘ 

européen (entre 1870-1950), le peuplement 

indien reste toutefois considérable. Dans 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŜǳ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ 

pour les colonisateurs puis les « 

développementistes », le système de propriété 

collective indien a très peu été modifié, les 

communautés indiennes situées dans des régions 

ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎΣ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΦ 

Comme noǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŘƛǘΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƭŀǘƛŦǳƴŘƛŀƛǊŜ 

était une agriculture exportatrice, le système des 

plantations a donc été développé à proximité des 

ǊŞƎƛƻƴǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ ƻǳ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇƻǊǘǎ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ 

Les communautés indiennes sur les plateaux 

andins (Bolivie, Pérou, etc) gardent donc par 

exemple une identité culturelle forte, leur 

conception communautaire de la propriété, mais 

aussi leur conception communautaire de la justice 

ŘŞƎŀƎŞŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƧǳŘƛŎƛŀƛǊŜ ŞǘŀǘƛǉǳŜΦ  

Depuis les années 1930, et plus particulièrement 

depuis les années 1980, les mouvements 

indigénistes vont peu à peu prendre conscience 

ŘŜ ƭŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ 

de la conception juridique de leur système agraire 

[9]. Organisés en de puissants mouvements 

syndicaux, politiques, culturels, ils poussent 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǳǊǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 

place une nouvelle législation permettant la survie 

et le rétablissement de la propriété collective des 

communautés villageoises. Les réformes agraires 

quand elles sont réclamées par certains 

mouvements sociaux notamment indigénistes, ne 

ƭŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 

propriété sous les termes juridiques planifiés par 

ƭΩƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭƛǎƳŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘΦ !ƛƴǎƛ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ 

dans un pays où une centaine de familles 

ŎƻƴǘǊƾƭŜƴǘ нр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ŀǊŀōƭŜǎ 

alors que 2 millions de paysans travaillent sur une 

ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŁ ǇŜƛƴŜ р Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ƭŜ 

président bolivien Evo Morales a affirmé que sa « 

révolution agraire » évitera les inconvénients de la 

réforme agraire de 1953 où la distribution des 

lopins individualistes dans le cadre de la propriété 

exclusive de la terre avait abouti à une 

multiplication de petites propriétés peu viables. La 

« viabilité » - ǘŜǊƳŜ ǇǊƻǇǊŜ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛǎƳŜ 

occidental -, de ces petites propriétés 

individuelles où chacun est le compétiteur de son 

voisin, est bien sûr incapable de garantir une vie 

décente pour chacun, car seule la socialisation de 

la gestion de la terre et de ses ressources (mais 

ŀǳǎǎƛ ƭΩŜƴǘǊŀƛŘŜ et la coopération) permet à toutes 

les composantes de la société paysanne de vivre. 

! ǊŜōƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ά ǎƻŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ έ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 

étatique propre aux collages des philosophies 

politiques occidentales [10], la coopération 

communautaire du vivre-ensemble propre à la « 

ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ά ǎŀǳǾŀƎŜ έ η όtƛŜǊǊŜ /ƭŀǎǘǊŜǎ 

[11]), est seule à même de pouvoir faire vivre les 

personnes collectivement là où elles se trouvent 

ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ 

aƻǊŀƭŜǎ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘion 

communautaire des terres en défendant et 

ǇǊƻƳƻǳǾŀƴǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ 

ƛƴŘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ώмнϐΦ tƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀŎǘǳŜƭ 

débat constitutionnel en Bolivie a largement 

intégré des perspectives « pluriversalistes » (S. 

Latouche), comme par exemple la reconnaissance 

de la justice « communautaire » (traditionnelle) 

ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ƛƴŘƛŜƴǎ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 

préfabriqué par les recettes occidentales. Peu à 

ǇŜǳΣ ƭŀ ζ ŎƻƭƭŜ ŘŜ ƭΩŃƳŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ǘƛŜƴƴŜ ǳƴ 9ǘŀǘ η 

ώмоϐΣ ǇƛŝŎŜ ŘΩƻŜǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻmicisation du 

ƳƻƴŘŜΣ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŜƴǘǊŀƛƴ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ 

dans les imaginaires colonisés par la mythologie 

programmée du « développement ». Peu à peu, 

partout où la saturation écocidaire de la fin forcée 
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Řǳ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ ƭŜ 

monde en décor de sa propre maladie, le 

logocentrisme universaliste laisse toujours plus sa 

place au lococentrisme pluriversaliste de la vie 

immédiate sans médiation. Partout, ici, là-bas 

ŎƻƳƳŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩƻŘŜǳǊ ǇƻǳǊǊƛŜ ŘŜǎ ǊǳƛƴŜǎ Řǳ ζ 

développement » se répand. 
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beaucoup trop marqué par une problématique proudhonienne de « la taille η ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ Řǳ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘƻǊǊŜǳǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ 
ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ Ŝǘ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǉǳΩŀǾŀƴŎŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ !ƴǎŜƭƳ WŀǇǇŜΣ Řŀƴǎ Les Aventures de la marchandise. 
Pour une nouvelle critique de la valeur, Denoël, 2003 ; on verra surtout et plus encore, Michel Henry, Marx, tome 2, Gallimard, tel, 
1976. En effet il y a dans les présupposés auto-ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜ !ƳƛŜŎƘΣ ƭΩƛŘŞŀƭ ŎŀǊǊŞƳŜƴǘ ŀǾƻǳŞ ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ǎƻŎƛŜǘȅ 
ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à une espèce de production simple de marchandise sans plus-value ni capital, où le « travail honnête » du 
travailleur est glorifié comme créateur de toutes les valeurs. Ce point de vue ne voit pas que même le travail honnête se représente 
Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƎŜƴǘΦ /ƻƳƳŜ ŞŎǊƛǘ [ŀǘƻǳŎƘŜΣ ζ en naturalisant 
le ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǉǳΩƻƴ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎŜ », in [ΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ, Albin Michel, 2005, p. 66. La question fondamentale 
ƴΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ Ǉŀǎ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ƻǳ Řǳ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳ ζ travail honnête », mais celle des conditions de possibilité même de 
ƭΩŞŎƘŀƴƎŜŀōƛƭƛǘŞΦ ώ6] Pour apprécier les effets destructeurs des législations de la Révolution française sur le droit communautaire de 
la terre en France, on ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ƭŜ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴƴŜ DŜƴŜǾƛŝǾŜ DŀǾƛƎƴŀǳŘ-Fontaine, La Révolution Rurale dans 
la France contemporaine XVIIIe-XXe siècleΣ [ΩIŀǊƳŀǘǘŀƴΣ /ƻƭƭΦ !ƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎΣ мффуΦ ώ7] G. Rist, p. cit., p. 122 [8] Wolfang Sachs et 
Gustavo Esteva, Des ruines du développement, Ecosociété, 1996, p.27. On peut lire aussi le texte ŘŜ ƭΩLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƭŜǘǘǊƛǎǘŜΣ ζ Le 
minimum de la vie », in G. Debord, Oeuvres Complètes, Gallimard. [9] C. Homs, « Mouvements indigénistes et décroissance : enjeux, 
leviers sociaux et ouvertures des possibles » [10ϐ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŦŀōǊƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ ƴΩŞǘŀƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ŀǳŎǳƴ 
vivre-ensemble vivant, réel et concret car désincarnée du domaine ontologique de la vie immédiate de la « connaissance en 
première personne » (W. Jankélévitch), est alors comme le remarque le philosophe italien Roberto Esposito, une véritable 
« communauté de la mort ». [11] P. Clastres, ibidem, p. 84 [12] cf. Paulo A. Paranagua, « En Bolivie Evo Morales donne le coup 
ŘΩŜƴǾƻƛ ŘŜ ǎŀ ά ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀƎǊŀƛǊŜ έ », Le Monde, 7 juin 2006. [13] Pierre Legendre, « [Ŝǎ ŎƻƭƭŀƎŜǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭΩ9ǘŀǘ », in aƛǊƻƛǊ ŘΩǳƴŜ 
nation, Mille et une nuits, 1999, p. 55 

wŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΥ 

Clément HOMS, « [ŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊŀƛǊŜ ƛƴŘƛŜƴ Ŝƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ ƭŀǘƛƴŜΣ ƻǳ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŞŎƻŎƛŘŀƛǊŜ 

du développement », novembre 2006.  

En ligne : http://decroissance.info/La-destruction-du-systeme-agraire 
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 « 5ŜǾŜƴƛǊ ŎƻƴǎƻƳΩŀŎǘŜǳǊΣ ŞŎǊƛǘ ǳƴ ōƭƻƎǳŜǳǊ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘƛǎǘŜ4, a été pour moi de comprendre la 

relation qui existe entre mes habitudes de consommation et les problèmes environnementaux et 

ǎƻŎƛŀǳȄ ǉǳŜ ƧŜ ǇŜǳȄ ŘŞǇƭƻǊŜǊΦ όΧύ aŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƧΩŀŎƘŝǘŜ ǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ƻǳ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ƧŜ ƳŜ 

demande Υ ǉǳΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ŎŀǳǘƛƻƴƴŜ à travers cet acte ? » 

À travers ŎŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

ǎƻŎƛƻǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ /Ŝ ǉǳŜ ƧΩŀŎƘŝǘŜ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ -notamment par 

ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ŀǊǊƛǾŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ Ƴƻƛ-, mais aussi des conséquences sociales, humaines, 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳŜƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭes grandes entreprises contre 

leurs salariés.  

La façon dont nous consommons, produits alimentaires, services, vêtements, technologies 

nouvelles (ordinateurs, téléphones porǘŀōƭŜǎΧύΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘŀǊƳŀŎŜǳǘƛǉǳŜǎΣ ǾƻƛǘǳǊŜǎΣ ǾƻȅŀƎŜǎΣ 

hobbys, livres,  etc., influe grandement au niveau socio-environnemental. Par une consommation 

responsable il est possible de manifester une conscience claire par rapport à un consumérisme 

« illimité » dans notre société européenne.  

Dans la première partie nous avons évoqué les impacts du système capitaliste et néolibéral. La 

survie du système repose sur son besoin de croître en créant des marchés ςà partir de nouveaux 

besoins dits « basiques » popularisés par la publicitéς ce qui entraîne une surproduction invivable 

ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜΦ /Ŝǎ ōƛŜƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎΣ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǎǎƛƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ 

premières non renouvelables, répondent à des besoins artificiellement créés. Le mode de vie 

européen consomme actuellement des énergies équivalant à deux planètes comme la Terre (pour 

ne pas parler des mode de vie des Etats-Unis).  

Comment sommes-nous arrivés à avoir autant de besoins non nécessaires et artificiellement créés ? 

Pour Sébastien MŀƴƛƎƭƛŜǊΣ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ  5Ŝ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǳ ŎȅōƻǊƎ : processus de mutation de 

                                                           
4
 Eric dans son blog http://www.eco-bio.info/main8.html  

http://www.eco-bio.info/main8.html
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ƭΩIƻƳƳŜ-ŎƛǘƻȅŜƴ Ł ƭΩLƴŘƛǾƛŘǳ-consommateur 5Σ ƭΩƘƻƳƳŜ a ǇŜǊŘǳ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴŜ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ Ŝǘ ƭΩŀ Ǌemplacé par ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘΣ Ŝƴ ŎǊŞŀƴǘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ǘǊŝǎ ƛndividualistes 

ƻǴ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǊƛǾŞ ǎΩŜǎǘ ǎǳōǎǘƛǘǳŞ Ł ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴΦ 5Ŝǎ ǾƛƭƭŜǎΣ ǉǳƛ ǎŜƭƻƴ  ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ ƴŜ ǎƻƴǘ 

Ǉŀǎ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜǎ ŦŀŎŜ Ł ƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ǾƛŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

Elles ne sont pas davantage souhaitables socialement. Ses bŜǎƻƛƴǎ ǎƻƴǘ ŦƻƴŘŞǎ ǎǳǊ ƭΩƛŘŞŜ Řǳ ōƛŜƴ 

şǘǊŜ ƛƭƭǳǎƻƛǊŜΣ ǎǳǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ǊŜƴŘǊŜ ƘŜǳǊŜǳȄΦ {ƛ ƻƴ 

ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩƛƴŘŜȄ Řǳ DtL όDŜƴǳƛƴŜ tǊƻƎǊŜǎǎ LƴŘƛŎŀǘƻǊύ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ 

monétaire du travaiƭ ōŞƴŞǾƻƭŜ Ŝǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻǳǎǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜ 

ŘŜǎ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ŘŜ ŦƛȄŜǊ ƭŜ tL. 

ŎƻƳƳŜ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ {ŜǊƎŜ [ŀǘƻǳŎƘŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŜƴ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻn du 

GPI et du PIB pour les États-Unis, les tendances divergent à partir des années 70 : « alors que le PIB 

continue sur son trend de croissance, le GPI entame un déclin de plus en plus prononcé. Le bien-

être diminue tandis que le bien-avoir augmente »6.  

« Penser global, agir local η ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ǉƭǳǎ ŎƭŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀƭǘŜǊƳƻƴŘƛŀƭƛǎǘŜǎΣ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ 

aussi, des objecteurs de croissance. Dans cet partie du dossier on va proposer quelque piste, par 

ƳƛƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜΣ ǇƻǳǊ ǎΩŀƎƛǊ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ŝǘ ƭƻŎŀƭement, des attitudes à conséquences de changement 

global.  

 

 

 

  

                                                           

5 Sébastien MANIGLIER. 5Ŝ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǳ ŎȅōƻǊƎ Υ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ-ŎƛǘƻȅŜƴ Ł ƭΩLƴŘƛǾƛŘǳ-

consommateur. Archiart, 7 décembre 2004. http://www.dossiersdunet.com/spip.php?article354  

 
6
 Serge Latouche: Le pari de la décroissance. Fayard, 2006. Page 79 

http://www.dossiersdunet.com/spip.php?article354
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2.1. CONSOMMATION LOCAL 
 

MM AA NN GGEERR  LLOOCCAA LL  EETT  DD EE  SSAA IISSOONN   

  

[ΩŞǾŜƴǘŀƛƭ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƴŜ ŎŜǎǎŜ 

ŘŜ ǎΩŞƭŀǊƎƛǊΦ ! ǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘŜ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ǇǊƻŘǳƛǘŜ localement et 

ǾŀǊƛŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎΣ ǎΩŜǎǘ ǎǳōǎǘƛǘǳŞŜ ǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ǘǊŝǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

produits et transformés aux quatre coins de la planète. Doit-on et peut-on manger 

local et de saison ?  

Par Ezzedine El Mestiri (Magazine Nouveau Consommateur, 

De nombreux produits arrivent dans nos assiettes 
après des circuits longs et cela durant toute 
ƭΩŀƴƴŞŜΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀŘŀǇǘŞǎ Ł ŎŜ Ŧŀit et 
aux modes alimentaires, mais cela ne nous 
ŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƴƻǳǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 
environnemental de nos choix alimentaires et plus 
particulièrement sur celui du transport des 
denrées.    

Une alimentation de proximité 

Nos amis québécois, très sensibles à ce mode de 
vie « manger local ηΣ ƻƴǘ Şǘŀōƭƛ ǉǳΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ǉǳƛ ŀ 
été cultivé et transformé dans un rayon de 120 km 
autour du lieu de consommation peut être 
considéré comme un produit « local ηΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ 
ont doublé cette distance, ce qui est encore 
ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ǉǳΩǳƴ ŀƭƛƳŜƴǘ ǾƻȅŀƎŜ 
souvent plus de 2 000 km avant de se trouver sur 
notre table. Le kilométrage alimentaire consiste à 
calculer la distance parcourue par un aliment, du 
ŎƘŀƳǇ Ł ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜΦ 5Ŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜs études 
indiquent que tous les transports ne sont pas 
ŞƎŀǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ 
ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǾŀǊƛŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ 
fonction de la distance et du moyen de transport 
utilisé. Ainsi le transport par avion, auquel on 
recourt pour de nombreux aliments frais ou pour 
ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭǳȄŜΣ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 
importante de rejets de CO2 et participe ainsi au 
réchauffement climatique. Les rejets de CO2 dus 
au transport par avion sont dans certains cas 100 
fois plus élevés quŜ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ƳşƳŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Ŝǎǘ 
transporté en bateau. Si le transport aérien est de 

ƭƻƛƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇƻƭƭǳŀƴǘΣ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ƴΩŜǎǘ 
pas en reste quand il fait augmenter les 
embouteillages sur les routes et les risques 
ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘΦ  

Le Réseau Action Climat France a comparé deux 
menus types. Le premier, composé d'un litre 
ŘϥŜŀǳ ŘŜ ǾƛƭƭŜΣ ŘΩǳƴŜ ŎǳƛǎǎŜ ŘŜ ǇƻǳƭŜǘΣ ŘŜ нлл Ǝ ŘŜ 
ƘŀǊƛŎƻǘǎ ǾŜǊǘǎ ŦǊŀƛǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ Řϥananas frais de 
Côte d'Ivoire acheminé par bateau, émet 
l'équivalent de 0,16 kg de carbone, autant qu'une 
voiture sur 3 km. Dans le second menu, l'eau est 
ƳƛƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜ ōǆǳŦ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ƭŜ ǇƻǳƭŜǘΣ ƭŜǎ ƘŀǊƛŎƻǘǎ 
verts sont surgelés et l'ananas transporté par 
avion. Le chiffre des émissions de carbone 
explose : 1,53 kg équivalent carbone, soit 25 km 
en voiture. De quoi revoir nos habitudes 
alimentaires !   

Alimentation locale et plus écologique  

[ΩŀŎƘŀǘ ƭƻŎŀƭ ƎŀǊŀƴǘƛǘΣ Ŝƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜΣ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 
plus frais, parce qǳΩƛƭǎ ƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǾƻȅŀƎŞΦ Lƭ 
encourage aussi le développement économique 
ƭƻŎŀƭΦ aŀƛǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ 
ƭΩŞǉǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ 
environnemental du transport des denrées 
ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 
environnŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ 
impacts se manifestent, notamment au niveau des 
différentes étapes de la production agricole et de 
ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ όŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΣ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ 
ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΣ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƭƭǳŀƴǘǎΣ ŘŞŎƘŜǘǎΧύΦ 
Au-delà du transport, pour calculer le coût 

http://www.rac-f.org/
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ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘΩǳƴ ŀƭƛƳŜƴǘΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŀǳǎǎƛ 
étudier son mode de production. Certaines 
ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƴŜǊƎƛǾƻǊŜǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ [ŀ 
culture en serre, notamment. Des chercheurs néo-
ȊŞƭŀƴŘŀƛǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ [ƛƴŎƻƭƴ ƻƴǘ ǊŞǾŞƭŞ ǉǳe 
dans certains cas, il vaudrait mieux importer des 
aliments que de les produire dans des conditions 
plus exigeantes. Par exemple, il vaudrait mieux 
importer des tomates espagnoles plutôt que de 
les produire en serres en France. Des 
organisations écologiquŜǎ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ 
« ŜƴǾƛǊƻƴ нл Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ » pour cultiver les 
ŦǊŀƛǎŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴΦ    

5Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ! 

Oui, si on est prêt à sacrifier les ananas, par 
exemple, les agrumes, la plupart dŜǎ ŞǇƛŎŜǎΧ 9ǘ ǎƛ 
nous sommes prêts à cuisiner avec les légumes 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƭΩƘƛǾŜǊ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎΦ aŀƛǎ ƴƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ 
ŀǳǎǎƛ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƳŀƴƎŜǊ млл ҈ ƭƻŎŀƭ 
ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ǉǳƛ ŀŎƘŝǘŜƴǘ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ 
préparés ou cuisinent peu. Cela dit, nous 
pourrions en tant que consommateurs avertis 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ 
nos choix alimentaires en portant attention à 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ŀǳ ǘǊŀƧŜǘ ǉǳŜ ŎŜǳȄ-ci ont 
ǇŀǊŎƻǳǊǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǘǊŜ ŀǎǎƛŜǘǘŜΦ Lƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ Ǉŀǎ 
moins que dans la matƛŝǊŜΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ŘΩŀǾƻƛǊ 
la volonté de consommer davantage de produits 
locaux. Notre alimentation doit se composer 
ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŦǊŀƛǎΣ ǾŞƎŞǘŀǳȄ 
et animaux, destinés à être accommodés par 
ƭΩŀŎǘŜ ŎǳƭƛƴŀƛǊŜΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ Ře produits 

transformés souvent sans saveur et sans goût. Le 
ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ ǇŜǳǘ 
se faire grâce à des cours de cuisine et 
ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ǎŀƛƴŜ Ŝǘ 
ŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜǎ !h/ 
(ou AOP au niveau européen) reconnaissant des 
produits de qualité qui fidélisent un marché, des 
labels qui informent les consommateurs, par les 
recherches agronomiques, par des campagnes 
comme « le Printemps Bio », « la semaine du 
goût » ou par la promotion des produits régionaux. 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŞǘŀōƭƛǊ ƭŜ ƭƛŜƴ ŘƛǊŜŎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǘŜǊǊƻƛǊΣ ƭŀ 
bonne pratique, le savoir, le producteur et le 
consommateur.  

A lire : Les AMAP : un nouveau pacte entre 
producteurs et consommateurs ? Par Claire 
Lamine, Editions Yves Michel, 14 ϵ  

Parmi les actions marquantes qui tentent, à leur 
ŞŎƘŜƭƭŜΣ ŘϥǆǳǾǊŜǊ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘϥǳƴŜ ǊŜƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 
de la production et de la consommation, les 
AMAP sont exemplaires. Une AMAP, ou 
Association pour le Maintien d'une Agriculture 
Paysanne, regroupe des consommateurs autour 
d'un producteur local. Sur la base d'un contrat 
d'engagement durable, le producteur s'engage à 
fournir à ces consommateurs un « panier » par 
semaine, généralement de légumes. De son côté, 
le consommateur accepte de payer par 
anticipation et de participer à la mise en vente de 
la production. Cet ouvrage présente de façon 
claire les principes de cette forme alternative de 
consommation et de production. 

 

wŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΥ 

Ezzedine El Mestiri, « Manger local et de saison », Magazine Nouveau Consommateur,  

En ligne : http://www.lepointsurlatable.fr/index.php?id=216 
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2.2. DÉCHETS 
 

   

NN OOUU VVEEAA UU   RRAA PPPPOORRTT  ::  LLõõOOBBSSOOLLEESSCCEENN CCEE  PPRROOGGRRAA MM MM EEEE  RREEMM EETT  EENN   

CCAA UU SSEE  LLEESS  PPOOLLIITTIIQQUU EESS  DD EE  PPRREEVVEENN TTIIOONN   DD EESS  DD EECCHH EETTSS  

14 septembre 2010, par Coordination ATF 

!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ǎŜǊŀ ŀǳ ŎǆǳǊ 
des Assises nationales des déchets les 16 et 17 
septembre 2010 (1), Les Amis de la Terre France 
Ŝǘ ƭŜ /ƴƛƛŘ ό/ŜƴǘǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
indépendante sur les déchets) publient 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ζ [Ωƻōsolescence 
programmée, symbole de la société du gaspillage. 
Le cas des produits électriques et électroniques » 
(2). Ce rapport montre que les stratégies mises 
en place pour réduire la durée de vie des 
produits augmentent considérablement le 
volume des déchŜǘǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 
naturelles. 

Dans cette étude, rédigée dans le cadre de leurs 
campagnes respectives « Prévention des 
déchets » et « Produits pour la vie », les 
associations souhaitent alerter sur les impacts 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ǎƻŎƛŀǳȄ ƴŞƎŀǘƛŦǎ ŘΩǳƴŜ 
société de consommation fondée sur le 
renouvellement toujours plus rapide des produits. 
! ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
ŘΩƛƴǘŜǊǾƛŜǿǎ ŘΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜǎΣ ƭŜ 
rapport dresse ainsi un tableau des « coulisses » 
de nos sociétés de surconsommation : 
épuisement imminent des ressources naturelles, 
production massive de déchets et gaspillage de la 
matière contenue dans les biens abandonnés en 
fin de vie. 

Comme le souligne Sylvain Angerand, chargé de 
campagne ressources naturelles aux Amis de la 
Terre, « le renouvellement incessant des appareils, 
notamment de haute technologie, contribue à 
ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 
naturelles minières et énergétiques. Cette 
surexploitation détruit des écosystèmes, déplace 
des populations, provoque des pollutions 

chimiques et engendre des conflits, notamment 
dans les pays du Sud. ». 

[ΩŞǘǳŘŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ 
marché des équipements ménagers : en 2007, la 
quasi-totalité des ménŀƎŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘƛǎǇƻǎŀƛǘ ŘΩǳƴ 
ǊŞŦǊƛƎŞǊŀǘŜǳǊΣ ŘΩǳƴ ǘŞƭŞǾƛǎŜǳǊ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƭŀǾŜ-linge. 
Elle explique aussi les différentes astuces en place 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇƻǳǊ ǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ƻōǎƻƭŝǘŜ ŀŦƛƴ 
ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞ ǇŀǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 
produit : des produits indémontables, la 
ǎƻǇƘƛǎǘƛŎŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŘŜǎ ŀǇǇŀǊŜƛƭǎΣ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ 
mode, etc. La durée de vie moyenne des appareils 
ŞƭŜŎǘǊƻƳŞƴŀƎŜǊǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǎŜǊŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ с Ł уκф ŀƴǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ŜƭƭŜ 
était de 10 à 12 ans. 

Pour mieux comprendre les raisons qui poussent 
les consommateurs à remplacer les produits 
ǘƻƳōŞǎ Ŝƴ ǇŀƴƴŜ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ƭŜǎ ǊŞǇŀǊŜǊΣ ƭΩŞǘǳŘŜ 
intègre également les réponses de distributeurs 
français à un questionnaire des Amis de la Terre et 
du Cniid visant à mesurer les efforts de ces 
professionnels pour allonger la durée de vie des 
ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŀ 
réparation (3). Les Amis de la Terre et le Cniid 
regrettent que le bénéfice environnemental et 
ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ƴŜ ǎƻƛǘ 
pas encore un enjeu prioritaire mis en valeur par 
les services après-vente auprès des 
consommateurs. 

« !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ 
des leaders européens dans la gestion des déchets 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŞƭŜŎǘǊƻƴƛǉǳŜǎΣ Ƴŀƛǎ 
de les éviter. La France doit évoluer au plus vite 
vers une référence en matière de production et de 
consommation plus soutenables qui passe par des 
biens de grande qualité et chaque acteur de la 
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société doit y contribuer à son niveau » explique 
Sébastien Lapeyre, directeur du Cniid. 

[Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŦƻǊƳǳƭŜ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ 
recommandations à destination des 
consommateurs et des demandes destinées aux 
entreprises et pouvoirs publics. 

Les Amis de la Terre organisent une journée 
ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƭŜ нр ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ŀǾŜŎ Řes 
mobilisations dans plus de 20 villes en France 
autour de la problématique de la 
surconsommation des ressources naturelles et des 
alternatives pour des sociétés soutenables. 

 

Notes  : 

(1) A ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ммŝƳŜǎ !ǎǎƛǎŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ DŜǎǘƛƻƴ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎΣ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎŜǊŀ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ !nne 
.ǊƛƴƎŀǳƭǘΣ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘŜǎ !Ƴƛǎ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ CǊŀƴŎŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ мо ζ wŞŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ¢L/ ό¢ŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƭΩLƴŦƻǊƳŀǘion et de 
la Communication) » le 17 septembre à 11h (2) Le rapport est téléchargeable ci-dessous et ici : 
http://www.cniid.org/espace_telechargement/actualite/201009_rapport_OP_AdT_Cniid.pdf (3) Le questionnaire adressé aux 
distributeurs ainsi que les réponses intégrales de ces derniers sont disponibles ci-dessous. 

 

wŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΥ 

Coordination ATF, Nouveau Rapport Υ [ΩƻōǎƻƭŜǎŎŜƴŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞŜ ǊŜƳŜǘ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 

prévention des déchets, septembre 2010 

En ligne : http://www.amisdelaterre.org/Nouveau-rapport-L-obsolescence.html  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

http://www.cniid.org/espace_telechargement/actualite/201009_rapport_OP_AdT_Cniid.pdf
http://www.amisdelaterre.org/Nouveau-rapport-L-obsolescence.html
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2.3. TRANSPORT ET PÉTROLE  
 

RREETTRRAA NN SSCCRRIIPPTTIIOONN   DD EE  LL'' IINN TTEERRVVIIEEWW   DD ''AA NN TTOOIINN EE  GGEEMM AA IINN ,,  DD UU   PPEETTIITT  

VVEELLOO  

 
Octobre 2008 Les Renseignements Généreux 
 
Peux-tu te présenter en quelques mots ? 
Bonjour, je m'appelle Antoine Gemain. Je suis 
bénévole actif, membre du Conseil 
d'Administration et responsable de la commission 
Animation du Petit vélo dans la tête. 
 
Qu'est-ce que le Petit vélo dans la tête ? 
C'est une association créée en 1994 à Grenoble, 
ǉǳƛ ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩƛƳŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ 
pratique du vélo comme mode de déplacement 
quotidien. Nous proposons notamment deux 
ŀǘŜƭƛŜǊǎ ϥϥŘΩƘŜǳǊŜǳȄ-cyclage'', dans lesquels nos 
adhérents ont accès gratuitement à un stock de 
pièces détachées, à des outils adaptés et aux 
conseils de nos salariés et bénévoles. 
 
Qui est à l'origine de cette association ? 
Trois étudiants passionnés de vélo. Avant même 
l'idée de création d'ateliers, c'était l'image du vélo 
qu'ils souhaitaient améliorer. Ils ont commencé 
par une campagne d'affichage sur le thème du 
vélo urbain. Puis ils se sont dits que la meilleure 
manière de créer une image positive du vélo, 
c'était de permettre aux gens d'acquérir une 
pratique du vélo par eux-mêmes. Or à Grenoble, il 
n'existait aucune structure, hors-commerce, pour 
accueillir, aider et outenir 
les cyclistes urbains. Il n'y avait aucune incitation à 
la pratique, aucune animation, aucune rencontre. 
Or quand tu veux faire du vélo, il faut que tu 
ǇǳƛǎǎŜǎ ƭΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊΣ ƴŜ Ǉŀǎ ŀǊǊşǘŜǊ ŘΩŜƴ Ŧŀire 
parce que tu ne disposes pas des outils, de la 
place et des pièces nécessaires à son entretien. 
D'où la création d'un atelier, et le développement, 
peu à peu, du concept de  vélonomie. 
 
La vélonomie ? 
Oui, la vélonomie c'est permettre aux gens d'être 
autonomes pour la réparation et l'entretien de 
leur vélo. C'est à nos yeux le meilleur moyen de 
promouvoir le vélo. Nous pensons que le 

pragmatisme est généralement plus efficace que 
la propagande pour donner envie de faire du vélo. 
Si on permet à une personne de s'autonomiser, 
d'acquérir des réflexes de base pour se lancer 
dans de la mécanique cycle, savoir changer un 
câble de frein, revisser un pédalier, c'est ainsi 
qu'elle se réapproprie un mode de déplacement. 
Le but de l'association, au final, c'est d'induire de 
nouveaux comportements de déplacement à 
Grenoble. Parce que se déplacer à vélo en ville, 
ŎΩŜǎǘ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŦŀŎƛƭŜΣ ǇŜǳ ƻƴŞǊŜǳȄΣ ǊŀǇƛŘŜΣ 
silencieux et non polluant, mais surtout... c'est 
agréable ! 
 
Combien y-a-t-il d'adhérents ? 
Le Petit vélo compte actuellement plus d'un 
millier d'adhérents. Et deux salariés : Bastien Valla 
et Benoît Monzein. 
Comment êtes-vous financés ? 
Essentiellement, c'est de l'autofinancement. Nous 
avons environ 09% de subventions, qui viennent 
surtout de la mairie de Grenoble. Pour l'ouverture 
cette année d'un second atelier sur le campus, 
c'est Grenoble-Universités qui nous a prêté le 
local. Mais l'essentiel, ce sont nos adhésions et la 
vente de vélos. 
 
Combien coûte une adhésion ? 
13 euros pour les non salariés, 20 euros pour les 
salariés. 
 
Et le prix d'un vélo ? 
Grosso modo, le prix de base c'est 45 euros. Nos 
vélos sont une alternative aux VTT chinois de 
mauvaise qualité, qui non seulement viennent de 
loin, mais en général sont peu robustes... 
 
Pourquoi es-tu rentré au Petit vélo ? 
D'abord parce que je suis un amoureux du vélo, 
autant pour le sport que pour les deplacements. 
J'ai vécu dans des villes, en Belgique, où la 
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pratique du vélo était très développée. Ça m'a 
donné envie de participer au développement du 
vélo à Grenoble. 
 
Quels sont les obstacles auxquels vous vous 
confrontez ? 
Le manque de volonté des pouvoirs publics, 
mairie et Métro1, pour promouvoir le vélo en ville. 
Mais c'est en train de changer. Ils commencent à 
comprendre notre ''expertise populaire'' : les 
associations comme nous ou l'ADTC2 ont un réel 
savoir, et les autorités commencent à nous 
consulter pour les plans de déplacement urbain. 
Pour la mise en place des zones 30 km/h et des 
contre-sens cyclables, le Petit vélo a été 
largement consulté. Notre avis commence à être 
pris en compte. L'autre obstacle, bien sûr, c'est le 
lobby de la bagnole, avec ses nuisances au 
quotidien dans notre ville, toute sa symbolique du 
pétrole, du prestige, de 
l'argent, du statut social... 
 
Et quels sont les obstacles plus ''internes'' à 
l'association ? 
Le renouvellement des bénévoles. Ce n'est pas 
toujours évident. Nous avons également un 
problème avec notre local rue de Londres. C'est 
une ancienne ganterie qui devient de plus en plus 
insalubre, il va falloir trouver une solution. 
 
1 Communauté de communes de l'agglomération 
grenobloise. 
2 Association pour le Développement des 
Transports en Commun, basée à 
Grenoble, www.adtc-grenoble.org 
 
Êtes-vous ''antivoitures'' ? 
Pas dans les statuts de l'association. Mais c'est sûr 
que nous souhaitons une réduction drastique de 
la circulation automobile en ville. La voiture reste 
cependant un outil de déplacement génial, qui a 
révolutionné notre monde, a fait avancer nos 
conditions de vie. Mais c'est une nuisance en ville. 
En revanche, le vélo est un mode de déplacement 
qui cumule de nombreux avantages : il ne 
ŎƻƴǎƻƳƳŜ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜΣ ƛƭ ƴŜ 
ǇƻƭƭǳŜ ǇŀǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōǊǳȅŀƴǘΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻƳōǊŀƴǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł 
la voiture, il permet une certaine indépendance 
par rapport aux transports en commun, il 
maintient en bonne santé, il est peu coûteux. 
Enfin, bien souvent, rouler à vélo détend, rend 
heureux et souriant. 
 

Quelle est votre position par rapport à la Rocade 
Nord ? 
Nous participons au collectif pour des alternatives 
innovantes à la Rocade Nord. Ce nouveau projet 
de périphérie routière est monstrueux. 
Financièrement, le coût est énorme, plus de 600 
millions d'euros, et encore c'est certainement 
sous-estimé. 
Humainement, pour les habitants de Saint-Martin 
le Vinoux ou de La Tronche, cette nouvelle 
autoroute urbaine va être insupportable. Du point 
de vue environnemental, ce projet est une 
impasse qui ne fera qu'augmenter le 
réchauffement climatique. Et puis à Grenoble, on 
crève déjà de la pollution3 : au niveau de la santé 
publique, ce projet est injustifiable. Enfin, quand 
on crée une infrastructure routière, celle-ci crée 
un appel de trafic, encourage une utilisation plus 
systématique de la voiture : la Rocade Nord sera à 
terme surchargée, et risque de désorienter une 
partie des usagers des transports en commun. Au 
contraire, nous préconisons le développement de 
ces derniers, du vélo et de toutes les formes de 
déplacement « doux ». 
3 Cf. film Dans l'air du temps, par « Les Amis de la 
Terre », ou les relevés 
ǉǳƻǘƛŘƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩ!ǎŎƻǇŀǊƎΧ 
 
Quelles sont les autres actions politiques 
auxquelles vous 
participez ? 
Nous portons le message pro-vélo dans la rue. 
Nous organisons des véloparades, des balades 
ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ ƻǳ Ł ƭΩŀǳōŜΣ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŦŜǎǘƛŦǎΦ 
Chaque année, nous lançons une demi-journée 
de ''libération d'un parking'' : dès qu'une voiture 
part du parking, nous louons l'emplacement, et 
peu à peu nous occupons la totalité du parking. 
Nous y jouons, nous discutons, nous y mangeons, 
pour montrer le gain de sociabilité et d'espace 
que signifierait une ville sans voiture. 
 
La pratique du vélo en ville progresse-t-elle ? 
La progression est nette. Depuis 2004, l'ADTC 
estime que la pratique du vélo a augmenté de 
50% à Grenoble. Les gens se tournent également 
de plus en plus vers les transports en commun, 
dont la fréquentation a augmenté de 50% depuis 
2000. Mais il y a encore du boulot... Par exemple, 
sur le campus, chaque jour ce sont environ 35 000 
voitures qui y rentrent, contre 6 000 vélos. 
 
Que répondez-vous à celles et ceux qui trouvent 
le vélo 
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dangereux ? 
Les accidents de vélo sont rares. Ils ont souvent 
lieu le soir. 80% des accidents mortels ont lieu la 
nuit, avec des vélos non éclairés. 
 
Êtes-vous favorable à l'obligation de porter un 
casque et 
un gilet réfléchissant ? 
Nous sommes plutôt pour l'auto-
responsabilisation des gens. Nous nous méfions 
des contraintes de la législation. Au Petit vélo, le 
port du casque est cependant très rare. Par contre, 
nous le préconisons pour les enfants. Quant au 
port du gilet, il est très efficace, et nous le 
recommandons. Après, avant tout, c'est 
important de respecter quelques règles de 
sécurité de base : être très vigilant vis-à-vis des 
voitures, ne jamais rouler à côté d'un camion, 
rester toujours à plus d'un mètre des voitures 
garées le long d'une route pour éviter les 
portières qui s'ouvrent, ne pas hésiter à prendre 
de la place sur la voirie, ne pas doubler à droite, 
ǊƻǳƭŜǊ ōƛŜƴ ŞŎƭŀƛǊŞΧΦ vǳŀƴŘ ƻƴ ǇƻǊǘŜ ǳƴ ŎŀǎǉǳŜΣ ƛƭ 
faut faire attention au sentiment de sécurité et 
aux prises de risque que cela induit. Il faut savoir 
aussi que les automobilistes pensent le cycliste 
plus protégé et font des dépassements plus 
dangereux. 
 
Et le dégonflage des pneus de 4 x 4, vous en 
pensez quoi ? 
Il n'y a pas de positionnement collectif du Petit 
vélo à ce sujet. À titre personnel, je trouve assez 

pertinent de prendre l'air de ceux qui nous le 
prennent en le polluant... Mais attention : tant 
qu'il n'y a pas de mise en danger d'autrui. Les 
crevaisons lentes, par exemple, c'est totalement 
irresponsable. 
 
Entre le développement durable et la 
décroissance, quel 
est le concept préféré du Petit vélo ? 
Nous sommes pour la décroissance soutenable. 
Nous souhaitons l'émergence de nouveaux 
comportements au quotidien, moins nuisibles 
pour l'environnement et la société. Nous sommes 
pour l'achat de produits locaux et bio, le 
raccourcissement du circuit entre producteurs et 
consommateurs. On s'approvisionne, le plus 
possible, chez les petits producteurs locaux du 
ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŀŎŀŘŜΣ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀƎŀsins bio. À 
noter que les magasins bio Satoriz font une remise 
de 15% à la caisse aux adhérents du Petit vélo. De 
manière générale, nous sommes pour la 
Vélorution, un concept imaginé par l'économiste-
philosophe, Ivan Illich. Dans ses bouquins, il 
explique qu'utiliser un vélo, ce n'est pas 
seulement se déplacer différemment, c'est aussi 
engendrer des mutations profondes de notre 
société, des relations humaines, de notre rapport 
au temps, à l'espace, aux autres. 
 
Interview d'Antoine Gemain de l'association Le 
petit vélo dans la tête promotion du vélo en ville, 
vélonomie et vélorution 
 

 

wŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΥ 

En ligne : http://www.les -renseignements-genereux.org/var/fichiers/Broch_Petitvelo.pdf 

 

AA PPRREESS--PPEETTRROOLLEE  ::  EETT  SSII   LLEESS  HH AA BBIITTAA NN TTSS  IINN IITTIIAA IIEENN TT  LLAA   TTRRAA NN SSIITT IIOONN   

DD EESS  VVII LLLLEESS  ??    

Par Cécile Cailliez |  Reporters d'espoirs |  30/11/2010  

Les « villes en transition » imaginent la cité de 
l'après-pétrole, moins dépendante de l'or noir. 
Une initiative citoyenne d'origine anglo-saxonne 
qui essaime désormais en France. 

http://www.les-renseignements-genereux.org/var/fichiers/Broch_Petitvelo.pdf
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L'idée 

Un rapport de l'Agence internationale de l'énergie 
(AIE) l'a prouvé récemment : les ressources de 
pétrole s'épuisent indéniablement.  

Pire, selon l'AIE, le pic pétrolier, cette phase où la 
production de pétrole conventionnel sera en 
déclin par rapport à la demande, serait désormais 
atteint.  

Si l'Agence rassure en tablant sur la découverte et 
la mise en production de nouveaux champs, le 
constat est là : il faut dès à présent penser la ville 
de demain, moins dépendante de l'or noir.  

Mais comment envisager l'après-pétrole sans 
tomber dans le catastrophisme ? Les partis 
politiques écologiques ont du mal à mobiliser et 
tous les citoyens ne se reconnaissent pas dans les 
mouvements associatifs ou décroissants.  

La solution : susciter au sein de la communauté un 
mouvement de réflexion et d'action, s'appuyer sur 
les ressources et les compétences locales, afin de 
mettre en place et de diffuser au niveau local les 
bonnes pratiques. 

Comment la mettre en pratique ?  

En 2006, à Totnes, une bourgade de 8 000 
habitants, Rob Hopkins enseigne la permaculture, 
une philosophie du développement durable par 
l'aménagement du territoire et le renforcement 
de la communauté.  

Convaincu de la réalité du pic pétrolier, il tente 
alors un pari fou : miser sur la participation des 
habitants pour favoriser la « transition » en 
douceur de sa ville à l'horizon 2030. 

Ainsi naît le mouvement des « villes en 
transition », qui se fonde avant tout sur la notion 
de résilience, c'est-à-dire notre capacité, malgré 
les difficultés, à nous adapter aux changements à 
venir.  

tƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΣ ǎŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘŜǳǊǎ 
à Totnes ont rédigé un processus en douze points.  

Première étape : constituer un groupe de 
pilotage. « Militants associatifs, citoyens, élus, 
représentants de l'agenda 21, tout le monde est 

bienvenu », insiste Leigh Barret, du groupe Saint-
Quentin en transition.  

Un aspect inclusif et participatif qui séduit bien 
au-delà des cercles écologiques habituels.  

Autre étape primordiale, l'élaboration de groupes 
de travail thématiques : transports, énergie, 
alimentation. L'idée étant, si possible, de 
s'appuyer sur les initiatives existantes, de mieux 
les coordonner et de les développer.  

« Ce questionnement concret, pragmatique, est 
l'un des principaux intérêts de la transition », 
constate Pierre Bertrand, fondateur de Trièves en 
transition en 2007.  

« Si on veut développer les énergies 
renouvelables, le premier réflexe est de savoir où 
on va pouvoir installer des panneaux solaires dans 
le village et si cela est réellement faisable. »  

Exemples :  

¶ à Saint-Quentin en Yvelines, l'association 
Regain Nature organise des ateliers de 
jardinage bio pour la transition ;  

¶ à Totnes, le groupe alimentation plante 
des vergers de noyers un peu partout 
dans la ville. L'intérêt : les fruits se 
conservent longtemps et permettent de 
faire de l'huile ou de la teinture ;  

¶ à Grenoble, un projet de monnaie locale 
Ŝǎǘ Ł ƭϥǆǳǾǊŜΦ 

Ce que je peux faire 

En France, une quinzaine de groupes de transition 
ont vu le jour. « Mais nous n'en sommes 
réellement qu'à la phase de sensibilisation des 
habitants à la réalité du pic pétrolier », tempère 
Pierre Bertrand.  

Les résultats de la transition sont beaucoup plus 
visibles hors de l'Hexagone. Totnes compte 
aujourd'hui une quarantaine de projets :  

¶ dont la création d'une monnaie locale, le 
Totnes Pound, permettant de faire ses 
emplettes chez les commerçants de la 
ville ;  

¶ ou l'édition d'un guide de la 
consommation locale. 

http://www.iea.org/weo/docs/weo2010/weo2010_london_nov9.pdf
http://www.iea.org/about/indexfr.asp
http://www.iea.org/about/indexfr.asp
http://www.rue89.com/planete89/2010/08/20/decroissance-le-mot-qui-met-les-ecolos-en-ebullition-163260
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Plus d'un tiers des 8 000 habitants participe de 
manière plus ou moins active au mouvement. 
« Mais attention, la transition est jeune et Totnes 
n'est toujours pas une ville totalement écolo, sans 
voiture ni pétrole », temporise Luc Semal, 
chercheur et spécialiste de la transition.  

« La vraie réussite d'Hopkins est en fait d'avoir 
développé un niveau intermédiaire de l'action 
citoyenne, plus élaborée que les éco-gestes 
individuels. »  

Dans le monde, on recense près de 650 initiatives. 
Envie de rejoindre la transition ? La liste des 
groupes locaux est disponible sur le site français. 

Vous pouvez également constituer votre propre 
groupe.  

La première chose à faire est alors de consulter le 
« Guide des initiatives de transition » ou de vous 
procurer le « Manuel de transition » de Rob 
Hopkins, récemment traduit en français et co-
édité par Silence et Ecosociété. 

 

Cécile Cailliez  

 

wŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ : 

Cécile CAILLIEZ. Après-pétrole : et si les habitant initiaient la transition des villes ? Rue89, novembre 2010.  

En ligne :  http://www.rue89.com/passage-a-lacte/2010/11/30/apres-petrole-et-si-les-habitants-

initiaient-la-transition-des-villes-178  

  

http://www.transitionfrance.fr/
http://villesentransition.net/files/transition/guidedesinitiativesdetransition2502.pdf
http://www.ecosociete.org/t138.php
http://www.ecosociete.org/t138.php
http://www.rue89.com/passage-a-lacte/2010/11/30/apres-petrole-et-si-les-habitants-initiaient-la-transition-des-villes-178
http://www.rue89.com/passage-a-lacte/2010/11/30/apres-petrole-et-si-les-habitants-initiaient-la-transition-des-villes-178
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2.4. SLOW MOUVEMENTS  

 

UU NN   FFRREEIINN   AA   LLAA   VVIITTEESSSSEE  

par Paul Ariès 

[ΩŀǳǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇƻǊǘŜ-parole du Mouvement pour la décroissance équitable 

Dans la foulée du Slow Food, en réaction contre le fast food, est né, en Italie, le réseau des Slow Cities qui 
propose une autre conception de la ville et du vivre-ŜƴǎŜƳōƭŜΦ [ΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΣ ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǎŀƴǎ ƭƛƳƛǘŜΣ ƴΩȅ ŀ pas droit de cité.  

 

Faut-il rendre les rues piétonnes et ne concéder 

que quelques pistes aux derniers automobilistes? 

Faut-ƛƭ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǇǳōƭƛŎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ 

ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩƻōǎcurité? Ces questions très 

sérieuses sont posées par le réseau des Slow 

Cities (villes lentes), né en 1999, en Italie, dans la 

ƳƻǳǾŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ {ƭƻǿ CƻƻŘΣ ŦƻƴŘŞŜ Ŝƴ 

1986 par Carlo Pedrini pour dénoncer la 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ aŎ5ƻ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ Ƙƛǎǘorique 

de Rome.  

[Ŝ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ǘŀōƭŜ 
ǉǳƛ ƘǳƳŀƴƛǎŜ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ǉǳŜ 
ŘŞōƻǳŎƘŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ 
dont notre société moderne perçoit son rapport 
ŀǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ /Ŝǘ ŞƭƻƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŜƴǘŜǳǊ ƴŜ 
pouvait que déborder sur le domaine 
ƎŀǎǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳŎƘŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƴƻǎ 
lieux de vie. La charte du mouvement Slow Cities 
ŘŞƴƻƴŎŜ ƭΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ 
rend le culte moderne de la vitesse responsable 
de notre assujettissement physique et moral. 

Le but des quatre premières villes italiennes 
(Onvieto, Braga, Grève in Chianti, Positano) 
engagées dans ce mouvement de résistance à la 
globalisation est de maintenir leur identité pour 
ƛƴǾŜƴǘŜǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŦǳǘǳǊΦ [Ŝ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ 
ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘƻŦŦŞ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜǾŜƴƛǊ 
ce réseau international de Slow Cities coordonné, 
depuis 1999, par Paolo Saturnini, le maire de 
DǊŝǾŜΦ Lƭ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ 
villes dans le monde dont une quarantaine en 
Italie. 

Pourquoi ce combat? 

La tentation était grande, dès lors que le 
mouvement Slow Food était né en réaction au 
développement des fast food, de faire de la 
lenteur le fondement du combat. Était-il pour 
autant légitime de faire du rapport au temps 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜǎ ŎǊƛǎŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴΚ 
La perception du temps est structurante car elle 
donne la forme dans laquelle se coulent les 
activités (dés)humanisantes. Les sociétés se 
caractérisent toujours par des conceptions 
différentes du temps mais, contrairement aux 
autres civilisations, la nôtre a été marquée par 
une rupture avec les conceptions qualitatives du 
temps. Nous ne pourrions donc entrer dans le 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǎƛ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ Ǝƭƛǎǎƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ 
dans une autre temporalité.  

{ƛ ƭΩŜƴƧŜǳ Řǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ {ƭƻǿ /ƛǘƛŜǎ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǉǳŜ 
chacun ς individu ou collectivité ς puisse 
retrouver la maîtrise de ses usages, alors le 
préalable est lŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜƳǇǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩƻǇǇƻǎŜǊ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 
ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞ ƳƻŘŜǊƴŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴǎ Ŝǘ 
manières de vivre : temps longs contre temps 
courts, temps lents contre temps rapides, temps 
collectifs contre temps individuels, temps 
qualitatifs contre temps quantitatifs, temps de la 
nature contre temps mécanique, temps politique 
contre temps économique, temps poétique, 
créatif contre temps de la consommation-
destruction, etc.  

Le changement est systématiquement pensé en 
termes dΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ǇƭǳǊƛŜƭǎ Ŝǘ 
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un temps unique. Il faut ainsi accepter la 
temporalité différente des âges de la vie plutôt 
ǉǳŜ ŘŜ ǾƻǳƭƻƛǊ ǊŀōŀǘǘǊŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǾƛŜƛƭƭŀǊŘ 
ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŀŘǳƭǘŜ Ŝƴ Ƴƛniature mais un être en 
construction qui a besoin de son propre temps, 
ǉǳƛ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŞƧŁ ŘŜ ǎΩŜƴƴǳȅŜǊ όŘŜ ǎŜ ǊŜ-poser).  

Puisque la crise de notre temporalité est aussi 
celle du temps naturel incapable de faire valoir 
ses droits face au temps mécanique, alors il faut 
ǊŞŀŦŦƛǊƳŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊȅǘƘƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ : 
saisonniers, diurnes et nocturnes. Le réseau Slow 
Cities remet en cause toutes les prothèses 
technologiques qui ont servi à la dénaturation du 
temps Υ ǳǎŀƎŜ ŜȄŎŜǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǇǳōƭƛŎΣ 
climatisŜǳǊǎΣ ŜǘŎΦ [ΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ŘǊƻƛǘ Ł ƭŀ ƴǳƛǘ 
(ou au silence) est inséparable du retour à une 
véritable densité du temps. Face au temps 
moderne qui devient toujours plus uniforme, et 
donc strictement quantitatif, il faut opposer 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƴŀǘǳre qualitative. Les 
ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǳȄ Řǳ 
chronomètre. Il faut réapprendre à prendre et à 
perdre son temps.  

Des villes enracinées  

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ {ƭƻǿ /ƛǘƛŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘǊŜ 
ƭΩǳōƛǉǳƛǘŞ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŘŜǳȄ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ : être, en 
même temps, ici et ŀƛƭƭŜǳǊǎΦ [ΩŀōƻƳƛƴŀǘƛƻƴ 
absolue pour ces militants sont ces lieux 
modernes « hors sol » que sont les grands 
aéroports internationaux ou ces magasins 
entrepôts, tous sur le même modèle, qui 
défigurent les banlieues. Une ville lente refuse le 
« hors-sol » comme le « hors-temps ». Une 
stratégie de relocalisation des échanges et des 
ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜǎ Ŝǎǘ ƛƴǎŞǇŀǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŞƭƻƎŜ ŘŜ ƭŀ 
lenteur comme une réaffirmation du local. La 
ƳƻŘŜǊƴƛǘŞΣ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ƭΩƘƻƳƳŜ ǎŀƴǎ ǉǳŀƭƛǘŞΣ 
joue la stratégie de la mondialisation de lΩŜǎǇŀŎŜ 
et du temps. Mondialisation des échanges 
commerciaux, développement des transports et 
mondialisation du temps vont de pair, comme le 
montrent les cotations boursières et les horloges 
internationales des palaces. Les villes lentes, parce 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ ŘŜ ŎŜǎǎŜ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ŎŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ 
de relocalisation et de retemporalisation, tendent 
Ł ǊŜŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à 
enfanter un humain plus humain puisque plus 

autonome, parce que seul capable de 
ǎΩŀǳǘƻƭƛƳƛǘŜǊΦ  

Villes ouvertes ou villes encloses? 

Le réseau Slow Cities a adopté un manifeste qui 
comprend 70 recommandations et obligations : 
mise en valeur du patrimoine bâti existant plutôt 
que construction de nouveaux bâtiments; volonté 
de réduire fortement les consommations 
énergétiques; promotion des technologies 
« vertes » pour assurer les besoins énergétiques 
indispensables; diminution des déchets et 
développement de programmes de recyclage; 
multiplication des zones piétonnes avec le souci 
de ne pas en faire des lieux voués au seul 
commerce; développement des commerces de 
proximité avec interdiction progressive des grands 
centres commerciaux; priorité aux infrastructures 
collectives avec des équipements adaptés aux 
handicapés et aux divers âges de la vie; 
multiplication des espaces verts et des espaces de 
loisirs; propreté de la ville; préservation et 
développement des coutumes locales et produits 
régionaux; priorité aux transports en commun et 
autres transports non polluants (marche à pied, 
vélo, patins à roues alignées) avec la volonté de 
ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎΤ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
de la solidarité intergénérationnelle; exclusion des 
OGM et des « temples » de la restauration rapide; 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛŜ 
participative, etc.  

La volonté de mettre en réseau les villes qui 
adhèrent au projet correspond à la volonté de 
vérifier que les engagements pris soient 
effectivement respectés. Le réseau dispose pour 
ŎŜƭŀ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎ ŘΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ 
périodiquement le contrôle des obligations. Les 
villes respectueuses du manifeste reçoivent un 
ƭŀōŜƭ Ŝǘ ŀŦŦƛŎƘŜƴǘ ƭŜ ƭƻƎƻ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ 
agglomérations et sur les bâtiments publics : ce 
logo (un escargot qui porte sur sa coquille une 
ville) est directement inspiré du célèbre escargot 
ǉǳƛ ǎŜǊǘ ŘΩŜƳōƭŝƳŜ ŀǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ {ƭƻǿ Cƻod. 
Cette mise en réseau correspond aussi à la 
volonté de réaliser une véritable solution de 
rechange qui ne pourra être mondiale que si elle 
respecte la diversité des cultures. Une ville lente 
ne doit pas rentrer dans sa coquille mais travailler 
à un autre développement là où elle est enracinée.  
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[ΩŞƭƻƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŜƴǘŜǳǊ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŎŜƭǳƛ Řǳ ǘŜƳǇǎ 
nécessaire à la maturation, au doute, à la 
délibération, au choix. Les habitants des villes 
lentes mènent donc une réflexion sur la 
temporalité nécessaire au respect de la 
démocratie  : il faut déjà en finir avec la foi 
illimitée dans le temps qui vient, que véhicule, par 
exemple, le scientisme ambiant. La démocratie 
ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭŜƴǘŜǳǊΦ  

Les villes lentes peuvent être aussi des 
laboratoires pour apprendre à faire coïncider le 
temps de la démocratie avec un temps encore 
Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭŜƴǘΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ 
les décisions à prendre dans ce domaine ne sont 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ 
Ƴŀƛǎ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴité.  

Contre le gigantisme des villes 

Le développement des Slow Cities repose sur le 
ǊŜŦǳǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ 
mesure avec les capacités humaines de 

ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜǎ 
Slow Cities comprennent obligatoirement moins 
de 60 000 habitants. La critique du gigantisme est 
ŎƻƴǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ 
enjeux pour les prochaines décennies sera donc 
de vider progressivement les mégalopoles qui ne 
peuvent, du simple fait de leur gigantisme, 
développer une politique de la lenteur et de la 
relocalisation.  

Les villes lentes ont pu, grâce à ce double ancrage 
temporel et territorial, éviter un double écueil. 
/Ŝƭǳƛ ŘΩŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŎƻƳƳŜ ǾŞƘƛŎǳƭŀƴǘ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 
vue nostalgique ς voire passéiste ς et celui de 
devenir un produit commercial pour quelques 
ƴŞƻǊǳǊŀǳȄΦ [ΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ƭŜƴǘŜǎ ǘƛŜƴǘ Řŀƴǎ 
cette capacité à ne pas devenir un segment au 
sein du marché actuellement florissant des villes 
privées thématiques.  

Cet hymne à la lenteur représente un formidable 
pied de nez au soubassement idéologique de 
notre société.  

 

wŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΥ 

Paul ARIÈS, «Un frein à la vitesse», Relations, août 2006 (702), p. 20-23.  

En ligne : http://www.cjf.qc.ca/relations/archives/themes/textes/societe/soci_arie_0508.htm 
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